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haut commandemant alle- 


mand parle d'une contre-attaque 


“en vue de l'avance des troupes 
expéditionnaires britanniques en 
Grèce pour rejoindre les forces 
armées yougoslaves”, 


Id Anglais sont prêts 
LONDRES — Le général sir 

Archibald Wavell a pris le com- 

mandement suprême des armées 


+ britanniques sur le front des Bal. 


+ 


kans, 


La plus grande 
bataille navale 
depuis Jutland 


ALEXANDRIE, Egypte — Les 


pertes italiennes dans la bataille 


de la mer lonienne ont été pro- 
bablement les plus lourdes jamais 
subies dans une bataille navale 


depuis celle du Jutland, déclarent 
les autorités navales anglaises. 


Les Anglais estimèrent d’abord 


à 3.000 les pertes des Italiens, 


mais il est possible qu'elles soient 


beaucoup plus élevées. 

Vans la bataille du Jutland, la 
Grande-Bretagne perdit 6,270 of- 
ficiers et autres hommes et les 
Allemands 2,545. Ce combat se li- 


vra toutefois sur une plus grande | LYON, France — Ciny cents 
dont 
| diants ont organisé une imani- 
| festation devant le consulat des 


f 


échelle que celui de la mer lo- 
niente, Un plus grand nombre 
de navires y. prirent part et fu- 
ren lès. 
Au Jutland, les Allemands per- 
dirent un cuirassé, un croiseur 
de combat, quatre croiseurs légers 
et cinq torpilleurs, et les Anglais, 
trois croiseurs de combat, trois 
croiseurs et huit torpilleurs. 
Pendent le combat de la mer 
lonienne, les Itatiens ont perdu 
certainement trois croiseurs et 
deux destroyers et peut-être un 
autre déstrorer, et un cuirassé a 


eite au moins gravement endom- 


* 


, confinées à l'équipage d'un seul 


mage. La Grande-Bretagne n'a 
perdu qu'un. seul avion. 


Les victimes anglaises ont été 


avion de la marine de guerre. 
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Fernand de Brinon, ambassa- 


de Vichy à Paris et les jour- 
a once 


[til dit, est attaqué, diffamé et 


Yougoslaves ont pris Scu- 
tari, en Albanie, et s'efforcent de 


tre important ni sur |thrée, Le général Wavell, 


le front grec, ni sur le front 
yougoslave. 

troupes anglaises et aus- 
traliennes prennent une part ac- 
tive au combat, ; 

L'Angigterre, ayant rompu ses 
relations diplomatiques avec la 
Hongrie, peut lancer des attaques 
aériennes contre ce pays. 

Les Allemands disent avoir 
laissé. en ruines, avec leurs a- 
vions, la ville serbe de Serajevo, 
célèbre l'assassinat de l'ar- 
chiduc François-Joseph, en 1914. 


calomnié 


mandant en chef des troupes du 
Moyen-Orient, le maréchal 

l'Air sir Arthur Longmore et le 
général Catroux, confmandant 
des troupes françaises dans le 
Moyen-Orient, ont accueilli le gé- 
néral de Gaulle. Ce dernier a pas- 
sé quelques jours au Caire et 
conféré avec les chefs militäi- 
res et politiques. * / 


Une nouvelle conférence 
d'Ottawa : 

REGINA — Le gouvernement 

de la Saskatchewan a reçu auto- 

risation de la Législature à la 


suite d'une résolution adoptée à 
l'unanimité, de réclamer une nou- 


Fvelle conférence interprovinciale 


Commodore Harold Edwards, 
membre du conseil de l'Armée 
aérienne du Canada 


| et américaine à Lyon 


| personnes, nombre d'étu- 


Etgis-Uhis en ‘l'honneur de la 
| Yougoslavie et du président Roo- 
{sevell. Ils ont chanté la Marseil- 
laise et acclamé le drapeau amé- 
ricain. La foule a salué lo .dra- 
| peau lorsque les membres du con: 
sulat l'ont hissé au dehors. La 
police n'est pas intervenu, mais 
|était présente. 

C'est la deuxième manifestation 
de ce genre en France non oe- 
leupée. A Marseille, des milliers 
de femmes et d'enfants ont fleuri 
(le monument du roi Alexandre 
de Yougoslavie, assassipé dans 
cotte ville en 1934. 


— — — 
BORDEAUX — Les journaux 


“Des milliers de cadavres d'Ita- français de la zone occupée ne 


Manifestation yougoslave 


sur les relations entre provinces 


et gouvernement fédéral. La Lé- 
gislaturc est d'avis que malheu- 
reusement la conférence d'Otta- 
Wa, en janvier dernier, n'a pas 
étudié. le rapport Rowell-Sirois. 
—ͤ8——6ä— — 


res de l'Eire à Berlin a reçu ins- 


ernement 


autres navires au cours des qua- 
tre dernières semaines. 


sations. 


Les 28, 29, 30 mai prochain 
aura lieu à Winnipeg le Congrès 
annuel de la Société Canadienne 
d'Enseignement Postscolaire, Ce 
Congrès devait avoir lieu en sep- 
tembre 1939, mais la guerre a dé- 
rangé les plans des organisateurs 
et le projet avait élé renvoyé. Ce 
projet vient d’être repris et il a 
pour nous son importance, 

Comme on le sait, on a fondé 
au Maritoba une section françai- 
se de la Société d'Enseignement 
Postscolaire et on a obtenu de 
la Carnegie 
fonds pour les oeuvres d'educa- 
tion parmi les nôtres,. Depuis 
jenvier, la Section française 3 
ses bureaux et son secrétariat à 
Saint-Boniface. Notre branche lo- 
cale n'n pas fait grand bruit en- 
core, mais le travail d'organisa- 
lion a procédé avec succès. Jus- 
qu'ici, les organisateurs ont ex: 
ploré les mes tsuivants: bi- 
bliothèques, ique, théâtre, 
mouvements coopératifs et orien- 
tation professionnelle. Il est en- 


de 100 cadavres ou plus au même dition du lundi soir sera suppri- 
endroit”. 


core trop tôt pour si des 
résultats tangibles, mais l'encou- 
ragement donné à des corps me- 
ritants et à des organisations 


que les croiseurs- aliens Pola, jours par semaine, suivant la de- 
Fiume et Zara eurént été coulés”,|cision du commandement alle- 


Î 
ens flattaicnt dans la mer après! piraitront dorénavant que 
| 
disent les officiers du croiscur mand des territoir:s dceupés 


Gloucester revenus dans ce port. français. Les journaux du matin déjà exisiantes a déjà été ressen- 


“Parfois on voyait des groupes ne paraitront pas le lundi et le- tie wer reconnaissance par les 


interesse 
mee. a l 
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" 
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com- permettre aux cultitateurs: 


DUBLIN — Le chargé d'affai- | 


Corporation des 


à livrer ne devra pas 
65 pour cent du produit des em 
blavures de 1940. 


ec 2 


nicipalité ou bien, dans des ré- 


réaliser certains profits en com-|gions non organisées corporati- 
pensation de la diminution de ces | vement, au gouvernement provin- 


emblavures. 


Darlan at-il 
promis aux 


Allemands? … 


NEW-YORK — La N.B.C, a dit 
qu'il est maintenant indiscutable 
que l'amiral Jéan-François Dar- 
lan, vice-président du conseil des 
ministres de France, a promis à 
l'Allemagne l'entière collabora- 
tion de la marine militairé fran- 
caise et qu'il n'attend plus, pour 
remettre les navires de guerré 
français aux nazis qu'un nouvel 
incident qui opposera Vichy à la 
Grande-Bretagne. 

Parlant en français, le speaker 
de la B.B. C. a dit, selon ce que la 


Bitruction de- protester auprès du N. B. C. a entendu: “Si aucun in- 
allemand contre !cident ne se produit, Darlan en 

coulage d'un navire irlandais “créera un pour justifier l'exécu- 
par les avions allemands et con- tion de la promesse qu'il a faite 
tre les attaques faites sur trois au Troisième Reich“. 


LE CAIRE — Le général Char- 
les de Gaulle, chef de la France 


L'Eire demandera des compen- libre, a dit aux journalistes: “Je 


défie les hommes de Vichy de dé- 


française et la section anglaise 
manitobaine tiendront leurs as- 
sises. En plus, la Société Cana- 
dienne, comme nous l'avons dit, 
tiendra son Congrès à Winnipeg. 
Les deux événements — pour ne 


— 


Lu 


clarer la guerre à l'Angleterre 
et à ses alliés”. 

Partant en français, de Geulle 
a ajouté: “qu'il y aurait d'autres 
incidents comme celui de l'autre 
semaine, lorsque des navires de 
guerre anglais et des batteries 
françaises échangèrent des coups 
de feu, les Anglais cherchant à 
intercepter des navires français. 

Mais, dit-il, U n'y aura pas de 
guerre entre les empires français 
ct anglais parce que l'opinion 
nationale en France ne le per- 
mettra pas, 

“L'opinion française est bien 
différente de ce qu'elle était au 
moment du désarroi lors de l'ar- 
mistice ;” 5 

Je ne suis pas de ceux qui 
croient qu'un résultat final est 
proche ou qu'il sera facile à at- 
teindre, mais je suis convaincu 
que la victoire sera à ceux qui 
combattent pour la liberté”. 

—— — —̃ ͤ—＋ 


LYON — On annonce la mort 
du général Charpy, grand offi- 
ter de la Légion d'honneur. II 
fut notammeat le chef de l’état- 
major du maréchal Franchet, 
d'Espéry, des armées alliées en 
Orient. 


E 


pam., heure de 
malin, heure 
Canada), 


Cette 


tife Darlera de sa 
personnelle, 


Chapelain d'aviation 


M. l'abbé Lucien Vinet, ancien 
curé du Lac du Bonnet, vient de 
recevoir sa nomination officielle 
comme chapelain d'aviation, II 
est entré en. functions aujour- 
d’hui avec le grade de lieutenant 
de section (flight officer) qui 
correspond à celui de capitaine 
dans l’armée de terre. M. l'abbé 
Vinet est stationné à l'Ecole Sans- 
Fil No 3 de Winnipeg (caserne 
Tuxedo), où sont requis les ser- 
vices d'un chapelain catholique 
bilingue, 

Nos nieilleurs voeux au nou- 
veau chapelain d'aviation. 

——ꝓ— 22 — 


Les Allemands ont perdu 
4.342 vions 


LONDRES — Le ministère de 
l'aviation a annoncé que les puis- 
sances de l'Axe avaient perdu 268 
avions au cours du mois de mars 
—l'Halie à elle seule en perdant 
178 dans dans le Proche-Orient— 
tandis que la Grandé-Bretagne ne 
perdait que 70 appareils. Les per- 
tes totales de l'Allemagne s ele- 
vaient à la fin de mars à 4,342 
avions tandis que célles de: la 
Grande - Bretagne n'attcignaient 
que 1,821 avions, 


… Congrès de la Société Canadienne. d'Enseignement Postscolaire 


la visite d'une foule de person- court, directeur et président des 
nalités de l'Est canadien-français. | Caisses Desjardins de Québec, M. 


M. Géorges Bouchard, président | 


général, sera présent, ainsi que 
M. Séraphin Marion, secrétaire 
de Ja section française du Cana- 


pas dire les trois événements — | da. II est possible que M. Victor 


seront conduits de front. 
Nous aurons, à cette occasion, 
À pe 2 à. 


{ 
1 


+ 


3 3 


* 


Mme Françoise Gaudet-Smet, 


| 


1 


Doré, surintendant de l'Instruc- 
tion Publique de la province de 
uébec, soit présent, II est éga- 
lement possible que nous ayons 
la visite de l'honorable M. Per- 
rier, secrétaire provincial jet il 
est même possible que le premier 
ministre de Québec, M. Godbout, 
se joigne aux : délégués. M. Fil- 
fes sécrétaire de l'instruction 
Publique, sern aussi présent, M. 
Filteau a autrefois fait la classe 
à Saint-Boniface (chemin Sainte- 
Marie}: il y a plus de vingt ans. 
M. Philippe Méthé, directeur de 
l'Ecule Polytechnique de Québec, 
sera aussi de la délégation. M. 
Méthé est un ancien élève du 
Collège de Saint-Boniface. : 


Section féminine 


n y aura vraisembiablement 


uné section féminine où seront 
convoquées les dames et dermoi- 
selles de la ville et de nos cen- 
tres ruraux. lei encore, il y aura 
un programme extrémement utile 
et intéressant, La section des 


Vaillancourt à consenti à donner 
une série de leçons et cours sous 
les auspices de la Société d'En- 
scignement Postscolaire. On an- 
nonce également la venue de Mme 
Françoise Gaudet-Smet, direetri- 
ce de “Paysana”, vice-présidente 
du Comité d'Education Post: 
scolaire du Québec. 

Mme Françoise Gaudet-Smet 
est officiellement. chargée de 
cours de Service social rural dans 
les Ecoles normales de filles de 
la province de Québec et Pay- 
sana” indique assez que tout son 


amour va aux populations ter-“ 


riennes. En 1939, elle a visite 


l'Europe pour y étudier les ques-“ 


tions artisanales, 
Nul doute que nos. organisa- 
lions féminines et autres sauront 


profiter du passage au Manitoba“ 


de cette distinguée compatriote, 
Nous aurons occasion de par- 
ler encore de ce Congrès qui pro- 
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OTTAWA — Le gouverneme 


nt 
a publié les instructions et 0. 


formules qui serviront au recen- 
sement décennal du mois de juin 
prochain. Instructions et formu- 
les sont bilingues. û 

Le huitième recensement dé- 
cennal commencera le lundi 2 
juin 1941. 

Comme les formules de recen- 
sement, les cahiers: de recense- 
ment sont bilingues, 

; 39 questions 

Pour donner une idée du tra- 
vail considérable que nécessitera 
le receñsement du 2 juin pro- 
chain, disons que la formule à 
remplir concernant la population 
seule ne renferme pas moins de 
39 questions. II faut d'abord énu- 
mérer le nombre de personnes 
dans une) maison ou une famille. 


Election des officiers pour 1941. 
Discussion générale. 
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recensement décennal 
commencera le lundi 2 juin 


hors du porn elle deyra don- 
ner son pays d'origine tel qu'il 
était connu en 5 ya À a 
les questions sur l'immigration 
et la naturalisation, sur la natio- 
nalité et l'origine raciale, sur la 
langue, sur l'instruction, sur la 
religion, sur l'occupation, sur le 
chômage, sur le salaire, 


S222 
Un Manitobain achète un 
taureau de 8600 


CALGARY — Le prix record 
de l'expogition annuelle de tau- 
reaux de Calgary.a été-payé par 
un acheteur manitobain. Alphon- 
se de Grouve, de. Mariapolis, a 
acheté au prix de 6600 more 
Balmuchy, un taureau Shorthorn 
de deux ans, propriété d'Alex, S. 


MeDougall, de Champion, qui ve- 
j À 

2 e * — * 44 e | nait de eie 4 
service militaire au Canada ou eser re des Shorthorn., . 


outre-mer ou bien a fait de l’en- 
Arainement obligatoire dans la ré- 
serve. 

Vient ensuite une description 
de la maison: si elle est occupée 


L'Alberta et le 
| rapport Sirois 
EDMONTON = — 1 n * 


par un propriétaire où, par un port annuel, la 


locataire; sa valeur marchande 
ou le montant du loyer au mois 
de mai 1941; le genre de loge- 
ment. Suit la description des per- 
sonnes: la parenté, l'état conju- 
Hal, l’âge au dernier anniversai- 
re, puis il faut donner le lieu de 
naissance, Si la personne est née 


2 


crédit social du ,gouvernément 
de- Alberta déclare qu'il “devrait 
étre évident” pour tous que a- 
doption des recommandations .du 
rapport Rowell-Sirois aurait pour 
effet “de dépouiller les provinces 
de toute l'autonomie réelle qu'el- 
les possèdent.” PAR Au 
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met d'être intéressant et varié et}. 


pourra être développé repris 
les sutres années. avons 
tout avantage à provoquer des 
rencontres de ce genre, entre 
Canadiens des autres ‘provinces 
et de la nôtre, particulièrement 
entre Canaädiens français de tout 
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En mai prochain, notre section | directrice de ls revue “Paysans” hommes entendra M. Vaillaur le Deminiem. 
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L'équipage d'une corvette e 


saillard d'avant. Mec chantiers nsvals ronstruiseaf ui grand 
de ces vaisseaux de guerre ‘êgers, qui coûtent environ un demi- 
11 cù : ü 
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1 Nous nous permettons de signaler à 
5 lecteurs des nombreux 
F „e 
Finn ones et des plus. détrôner le Christ: 
consolan e ligion. » 
f En se ressuscitant lui-même d'entre | “idus 
ARS CNT ps 
. ses en- . 
7 ie. und le était celui. | individuelle, la vié sociale et. 
ge pe Hees a. . tun 
racle t l'oeuvre exclusive Dieu, 
. miracle de la Résurrection ü 
Fe LS Ci le sons és à tion dam le monde: l'oubli de la loi de elde: 
. alvime. Notre foi au Christ est puis | rité et de charité qui lie tous les hommes 


:. samment fortifiée par le miracle est largement répandu; certains rt 


45 C'est pr mérité : familière à tous 1 tants de l'autorité civile s’aff 
chrétiens que le t est notre modèle, 
Cette imitation du Christ, que nous pro- 


ssent 


‘s'appelle la “déification” de 1 


à 8 74 — 1 a oilà la source des maux qui affligent pré- 
mesure de notre faiblesse, de ses sublimes | “entement l'humanité. : i 
e vertus. Cela constitue déjà, évidemment, Le monde a donc besoin d'une sérieuse 


un idéal incomparable. is, il y à plus. 
Notre vie chrétienne, dans son ensemble, 
est calquée sur la vie du Christ. Par le 
baptême, c'est l'Ecriture Sainte qui nous 
_» l'enseigne, nous sommes ensevelis avec le 
Christ pour ressusciter avec Lui à une vie 
+ nouvelle. Le baptême, en effet, nous dé- 
livre de la mort du et nous revêt de 
la vie surnaturelle la Mais la 
Resurrection de Jésus ne s'étend pas seu- 
+ lement à nos âmes, elle s'applique aussi à 


À-résurrection spirituelle, Le calvaire que 
vissent, à l'heure actuelle, des millions 
tres humains sera, espérons-le, le pré- 8 
lude de cette résurrection. C'est peut-être 
parce qu'il a voulu s'affranchir de la croix 
du Christ, que l’homme voit maintenant 
s’appesantir sur ses épaules la croix de fer 
de l’Antéchrist. La souffrance, en ce mon- 
de est inévitable, mais seule la souffrance 
chrétienne conduit à la Résurrection. 


ROMÉE 


deuxième Grande Guerre a rai- 
sauté et, en juillet 1939 


prendre un repos de quelques 
mois. 

En mars 1940, il part pour la 
France à titre d’attaché militaire 
canadien. II visite le front et la 
ligne Maginot et, lors de l'inva- 
sion de la France, suit le Grand 
Quartier-Général de Weygand de 
place en place jusqu'à ce que le 
général lui recommande de par- 
tir afin de ne pas tomber aux. 
mains des Allemands, II s’embar- 
que à Bordeaux sur un navire 


À Conclusion d'un article de 
Raymond Tanghe dans le 
Canada français”: 


pareils aux fils de Noé qui éten- 
dirént sur leur pere un manteau 


Ponbli suf les fautes de lei 
8 Ils ont été douloureu- 


a frappé la Frañice; le coup a res- 
serré des liens distendus par l’in- 
différence, un vieil amour endor- 
mi s'est réveillé avec un je ne 
sais quel parfum de nursery, Et 
parce qu'il est lointain comme 
des souvenirs d'enfance, que le 
temps et les circonstances le font 
dévier suivant les individus, l'at- 


Le 17 juin 1916, à Mont-Sovel, 
dans le saillant d'Y un sol- 
dat du .“Vingt-Deux” s'aperçoit 
que son major, laissé pour mort 
la veille, respire encore. Aidé de 
quatre de ses camarades, il trans- 


En 1919, il quitte l’armée pour 
devenir enquêteur de l'Office du 
commerce de la province de Qué- 
bec et, en 1920, »emplace sir 
Hormisdas Laporte comme repré- 
sentant canadien-français à la 


tachement des Canadiens fran- 

porte l'officier mourant sur un Commission des achats à Ottawa. britannique, 6 ; À 2 1 
; + , gagne l'Angleterre et | cais pour la France est indéfinis- 
brancard, en plein de ba- En 1925, il est l'un des fonda . 42m au pays, en août 1940, sable. Je ne parlerai pas des 


teurs de la Légion Canadienne 
des anciens combattants de l’'Em- 
pire et en 1929, au congrès de Ré- 
gina, il est élu président général, 
succédant à sir Artbur Currie, 
commandant du Corps d'armée 
canadien à la fin de la Grande 
Guerre. En 1930, le gouvernement 
l'invite à siéger à la Cour d'appel 
des pensions et il collabore à l’ad- 
ministration de lois dont il a de- 
mandé l’adoption. 

En novembre 1922, i; est nom- 
mé sous-ministre de la Défense 


pour entrer en fonctions comme 
sous-ministre des Sérvices na- 
Uonaux de guerre. 

Il s'y occupe principalement de 
la mobilisation des recrues pour 
la défense du pays et de l’orga- 
nisation des centres d’entraîne- 
ment. Son plus grand désir se- 
rait de voir des jeunes recrues 
du Canada français, pour qui il 
se dévoue aujourd’hui sans comp- 
ter, parvenir comme lui aux pos- 
tes les plus élevés de nos forces 
armées et de nos grandes admi- 
nistrations. Pour ceux qui vou- 
| dront, y atteindre, il aura tou- 
lours une main tendue dans un 
geste d'encouragement et d’aide— 
la main gauche, car depuis une 
attaque à Mont-Sorel, il y a 24 
ans, sa main droite n'est plus 
ce qu'elle était à Sor,“ dans sa 
jeunesse, alors qu'il jouait avec 
ses camarades dans la cour du 
collège Mont-Saint-Bernard. 


esthètes qui doués de riches ta- 
lents cherchent à se passer de 
l'influence française pour garder 
leur originalité; s'il est sincère 
et bien-fondé ce désir est louable, 
mais c'est le cas d'une minorité, 
“the happy few”. La majorité des 
Canadiens français, ceux que l’on 
voit en foule écouter les prédica- 
teurs, les conférenciers, lire les 
revues et les livres français, ap- 
plaudir les artistes ou admirer les 
oeuvres d'art de France, ceux-là 
recherchent l'influence française 
pour se l'assimiler, pour s'y re- 
tremper et bien souvent pour la 
refléter dans leurs propres oeu- 
vres. Cela est aussi normal qne 
pour un provincial de regarder 
vers Paris et d'y chercher la lu- 
mière ou l'inspiration. 

Mais il y a plus, depuis bientôt 
deux siècles, le Canadien français 
livré à lui-même au milieu de 
populations dont le nombre gran- 


Dieu supplanté par le Fuehrer en Allemagne 


Tout bon Nazi a conscience|sélyte du nazisme: “Lorsque, 
d'appartenir à son Fuehrer, le- dans les siècles à venir, Ihuma- 
quel peut lui demander tout ce} nité verra les événements de 
qu'il voudra, jusqu'au sacrifice | l'heure présente dans leurs justes 


communi 
Le général de la division, au ha- 
fard d'une reconnaissance, voit 
dérouler cet héroïque acte de 
uvetage et les cinq braves re- 
ivent la Médaille Militaire, Ils 
méritent bien. Une vie, déjà 
perdue pour la patrie, va 
tre sauvée par miracle. Un 
„mort“ va continuer à servir le 
ys ævec distinction pendant de 
ongues années encore. 
Cet officier qui agonisait dans, 
une tranchée, il y a 24 ans, est 
Aujourd'hui le major-général Léo- 
Richer Laflèche, grand blessé de 
rre,  Distinguished Service 
der, Légion d'Honneur à titre 
TK, mwilitaire, sous-ministre des Fer- 
%.. vices nationaux de guerre du Ca- 
nada, docteur en Sciences poli- 
tiques honoris causa”, de 5 


vérsité de Montréal, 


Le général Laflèche est né en 
1888. Après des études brillantes 
Nau collège Mont-Saint-Bernard de 
Sorel, fl entre au service de la 
Banque Molson dont il est gérant 
de succursale à Ville Saint-Pier- 
re, près de Montréal, lorsque la 
première Grande Guerre éclate. ! 


Î 


» S'enrôlant en septembre 1914 de sa vie. Tout Allemand qui se proportions, on dira: “Le Christ 
comme lieutenant au 65e Regi- refuse à devenir nazi est traité] était grand, mais Adolf Hitler 
ment — alors Carabiniers Mont- d'étranger, d’infidèle, La religion] plus grand encore“. 
Royal — il suit les cours de plu- nazie se sert des mêmes termes Non seulement les Boches per- 


* sieurs écoles militaires au Cana: 
da et en Angleterre avant de re- 
» joindre le 22e bataillon au front, | N 
5 la fin de l'hiver de 1913-1916, Général Lafièche meme de “christianisme positif” 
, avec le rang de major. Il est griè- “ | n'est qu'une fiction, une étiquet- 
./" vement blessé, comme on le sait, | nationale. A ce poste de com- e s4opiée afin de bien marquer 
©. quelques mois plus tard. #Après | mande, prévoyant le. rôle que le opposition entre la religion na- 
avoir été une semaine sans re- Canada va jouer, o grand sonci zie et Je christianisme “négatif” 
=, prendre connaissance, il passe cn d'organiser, de concert avec que nous sommes censés prècher 
plus d'un an dans les hôpitaux de les autorités du pays, et des in-!,4 pratiquer. 
France, d'Angleterre et du Cano-{dustriels canadiens et étrangérs,| Le “Christ” de ce christianisme 
ita avant-d'être complètement ré-Ha-production-iei-même de maté-Hpositif, dest le Füchrer. Pour 
tabll de ses blessures. II en porte |riel de guerre de toute sortc: ar-| nous en convaincre, il suffit de 
* encore aujourd'hui les glorieuses mes à feu, munitions, . machines- lire ces paroles écrites par des 
! balafres. outils, avions, navires el. MÊME | Allemands en réponse à une ques- 
Reprenant le,service au pays, !maliéres premières, leiles que la- ion posée dans le journal 
du cours de l'été de 1917, il s'oc- | luminium spécial pour les avion- Schwarte Korps: 
à upe tout particulièrement. des neriès. C'est à nombre de ses z) Ado!f Hitler signifie pour | 
nhciens combaltants pour les- Mi tiatives que le Canada doit moi ce que signifie le mot Dieu“ 
* quels il a toujours continué de se|d'être aujourd'hui Farsenal de pour un chrétien orthodoxe ef. 
dévouer, En 1918, il est promu | l’Empire, 5 “fanatique”, 
Heutenant-colonel et-dirige la de-] ÆEnvoyé comme aviseur à la! b) Hitler occupe aujourd'hui 
mobilisation dr plus de 70,000 Conférence impériale de 1937, il! dans ma vie la place qu’occupait 
à hommes dans la province de Qué- | assiste. au Couronnement de !autretois le bon Dieu. , 
bec, II est alors président, A Leurs : Majestés et visite les! €) Tout ce que le Fuehrer dit cadre bien avec les procédés al- 
Montréal, du comité des huttes Charmps de bataille de France. En lest vrai, tont ce qu'il pense est lemands. Plus rien n'est sacré 
des Chevaliers de Colomb pour! 193$, ii est promu major-général. | bien; quoi qu'il fasse, c'est pour | Tobt doit servir à la guerre, uni- 
. tes soldais,: et directeur de Ja! Mais le travail toujours c'oissant{le mieux, . quement et exclusivement à la 
Khaki League, de préparer le Canada à la] Citons encore Becker, cé pro- guerre. 


que nous Dieu“, “foi”, “résur- 
rectien“, “vie éternelle”, etc., 
mais quel en est le sens? Le nom 


séculent les catholiques de leur 
propre pays comme ceux des 
territoires qu'ils ont occupés par 
la force, mais ils avilissent les 
pratiques religieuses en les fai- 
sant servir à des fins ignobles. 
Ainsi, il est désormais défendu 
aux Polonais de certains districts 
de se confesser dans leur lan- 
gue. Ils doivent le faire en alle- 
mand. Or, les catholiques de Po- 
lone n'osent pas se confesser 
aux wrêtres allemands qui leur 
sont envoyés, car ces étrangers 
ne se comportent nullement com- 
me des religieux, et l'on a décou- 
vert dans certains cas qu'ils n’é- 
taient rien d'autre que des es- 
pions qui se servaient du confes- 
sionnel pour mieux $e renseigner 
sur les sentiments de la popula- 
tion catholique de Pologne. Faire 
servir le sacrement de la Con- 
fession à un but d'espionnage 


A 


Fils, voici ta mère! 


mi | 


sement surpris du sort cruel qui 


fe 


Fabres, dans la Gale 


dissant préludait à une complete 
absorption, s'est cramponné com- 
me un naufragé à un radeaü fait 
de deux planches: la religion, la 


déjà beaucoup de ses coreligion- 

naires, les Irlandais catholiques. 
La culture française, langue, ins- 
titutions, moeurs, était vraiment 
sa marque et elle le restera tant 
qu'il ne l'aura pas délibérément 
reniée. C'est par cette culture que 
le Français du Canada est soli- 
daire du Français tout court, 
Loin de songer à l’abandonner 
ou à y renoncet, il la raffermit, 
et depuis vingt ans les progrès 
faits en ce sens sont insoupçon- 
nables. 


Cette solidarité culturelle, en- voyait su bénédiction apostolique 


core une fois voulue et encourà- 
gée. a en outre des conséquences 
sur les rapports entre les Cana- 
diens français et les Canadiens 
anglais; ceux-ci mesurent leur 
estime envers ceux-là au prestige 
même de la France, Ce n'est 
peut-être pas juste, mais c'est 
en tous cas l'aveu tacite que cette 
solidarité culturelle n'est pas 
qu'un mot. L'affliction des Cana- 
diens français devant la détresse 
de lo France s'est doublée d'une 
légitime inquiétude à la pensée 
que -privés du rayonnement de 
la France, même passagèrement, 
leur étoile brillerait moins au ciel 
de la Confédération. 

Sur les entrefaites d'Angleter- 
re, à son tour, a connu les affres 
de ſa guerre, L'émotion qui étrei- 
gnait les coeurs des Canadiens 
français en apprenant les bom- 
bardements de Londres n'avait 
peut-être pas la même qualité 
sentimentale que celle qu'ils a- 
vaient éprouvée lors de la capi- 
tulation de la France, mais elle 
nien était pas moins intense et, 
à mesure que la résistance stoi- 
que s'affirmait, il s'y mêla une 
admiration loyale et une pitié 
humaine. 

La notion d'un devoir nouveau 
se fait jour dans la conscience 
des Canadiens français, tâche 
lourde mais qu'ils se préparent à 
bien remplir: c'est de maintenir. 
en un faisceau les deux dra- 
peaux, le tricolore et l'Union 
Jack. 

La France, en tombant, leur a 
passé tacitement le flambeau de 
la civilisation française, oui, à 
cox; ne sont-ils pas le plus grand 
groupement français. Jibre, puis- 
que la Belgique elle aussi est ter- 
| rates et l’autre partie de la 
France a le couteau sur la gorge. 
Ils le tiendront bien haut, ce 
flambeau, pour qu'il serve de ral- 
liement et ils le tiéndront allumé 
à la flamme de l'amour, de la pié- 
té, du souvenir, afin de pouvoir, 
quand l'heure de la délivrance 
aura scnné, le rendre intart. 

Leur devoir envers l'Angleterre 
découle de leur devoirs enyers la 
France, puisque, pour hâter la 
libération de l'une, il leur faut 
aider l'autre, Parallélisme qui 
| n'est pas fortuit, puisqu’une me- 
me cause est en jeu: la eivilisa- 
tion chrétienne, facteur de liber- 


lié huymaine, 


€ bf Ih de. 
an. Le 


Quelles 


1 es 71 
CITE DU VATICAN—Sa Sain- 
{eté le pape Pie XII a accordé 


visite au secrétaire 
Saint-Siège, S. Em. le cardinal 
Luigi Maglione, avec qui il s'est 
entrelenu pendant trois quarts 
d'heure. 

Le Saint-Père a accordé un 
plus tard une audience à 12 étu- 
diants en théologie japonais qui 
i étaient allés souhaiter la bienve- 
nue au représentant officiel de 
leur pays à son arrivée, Il leur 
a déclaré qu'ils devaient être 
heureux d’avoir un ministre aus- 
si eminent et il] a ajouté qu'il en- 


tout à 


à teur “cher pays lointain”.  : 


2 

4 

3 
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tion de Fannystelle, 
qualités 


militaire, une vie sobre et certain: 
réalisme inné l'ont préparé phy- 
siquement et mentalement à réus- 


cours dans les affaires. Son léger 
accent a du charme et son sou- 
rire facile a raison du client le 
plus récalcitrant. 
établis dans l'Est se vouent sur- 
l'industrie, 
l'Ouest, ils sont engagés princi- 
palement dans les travaux agri- 
coles. Sur le bord des grands lacs 
du Manitoba, on trouve quelques 
groupes de Bretons, renommés 
comme marins et. pêcheurs. 

Du point de vue social et 
politique, le Caradien venu de 
France se fait remarquer par sa 
résistance à l'assimilation com- 


Ethi dr : 
Un véritable exemple d'hérols- 
me vient d'être cité sur le 


1 


pendu sur la place du marché 
Addis Abeba. À ce moment-là, la 
jeune tille comhattait déjà dans 
l'armée d'Hailé Sélassié, vêtue et 
coiffée à la garconne afin de 
n'être pas reconnue, Mais la su- 
percherie fut découverte et l'em- 
pereur voulut la renvoyer, Ce- 
pendant, il était trop ta les 
- gras ayant déjà 


* 


132 
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8 
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gu s'enfuit au-delà des monta- 
gnes, pansant les blessés, enseve- 
lissant les morts, jusqu'au jour où 
elle fut prise par l'ennemi alors 
qu'elle faisait le coup de feu dans 
1 a gs be duran 

e nn t 
sept mois à Addis Abeba, “endu- 
rant, dit-elle, d'indicibles priva- 
lions. Je ne pouvais meme pas 
me laver, Une fois tous les deux 
mois, on me permettait de pren- 
de l'air sur une véranda, durant 
cinq minutes seulement. J'en pro- 
fitais pour layer mes vêtements. 
Je faiblissais à vue d'oeil. Vint 


teinte d'une maladie contagieuse. 
Ce fut son salut,- Elle fut con- 
fiée à un médecin suédois qui 
l'aida à s'enfuir, après avoir en- 
voyé le cadavre d'une autre jeune 
Ethiopienne aux Italiens, comme 
preuve du décès, Vêtue en soldat, 
la courageuse petite Kidani attei- 
gnit les rebelles éthiopiens et re- 
prit son occupation de garde-ma- 
lade. Enfin, Halle Sélassié est en 
voic de reprendre son pays aux 
Italiens, et notre héroïne suit l'ar- 
mée au volant d'une voiture d’am- 
hulance. | 


Les Français 


mais dans 


La guerre des Balkans est commencée 


Dimanche matin, l'événement considé- 
ré depuis plusieurs jours comme inévita- 
ble s'est produit: les armées allemandes 
se sont lancées contre la Grèce ét la Yougo- 
slavie, C'est la guerre des Balkans qui 
commence. Dieu seul sait combien de 
temps elle durera et quels peuples elle 
entraînera dans la fournaise, En juillet 
1914, ce fut la Serbie qui, la première, subit 
le lourd fardeau des hostilités. Aujour- 
d'hui, la même nation, agrandie et devenue 
la Yougoslavie, devient la victime de la 
puissance de proie qui a absorbé son enne- 
mi d'il y a vingt-six ans, l'Empire austro- 
hongrois. 

Le coup n'a pas pris au dépourvu les 
autorités brilanniques. Des troupes de la 
métropole, d'Australie et de  Nouvelle- 
Zélande élaient déjà sur place pour porter 
secours aux deu vaillantes alliées. La 
lutte sera longue et difficile. Il faut Hal- 
tendre à ce que l'Allemagne enregistre les 
premiers succès, mais la nature du terrain 
et l'opiniätrelé bien connue des défenseurs 
finiront par triompher d'un ennemi plus 
nombreux et mieux oulillé. Ce n'est pas 
sur les vasles plaines de leurs frontières 
du nord que les Yougoslaves tentéront de 
répousser l'envahisseur, mais dans les 
montagnes de la Serbie et du Montenegro, 
inaccessibles aux unités motorisées et aux 
chars-d'assaut, 

Hitler se voit contraint de faire la 
guerre sur plus d'un front à la fois, ce qu'il 


a loujours redouté. La Russie et la Tur- 
2 sont trop près du nouveau champ de 
laille-et-trop-tilléressés d l'issue de la 


lutte pour qu'on puisse assurer qu'ils reste- 
ront neutres jagau à la fin. 

Mussolini a fait son possible pour 
écarter le conflit armé entre l'Allemagne 
et la Yougoslavie. Ses efforts n'ont abouti 
à rien: S'il a pu, à d'autres moments, exer- 
cer quelque influence sur Hiller, ce tem 

ait bien révolu, La situation lamenta- 
le de ses armées sur 1ous les fronts donne 
peu de poids, il est vrai, à ses conseils stra- 
tégiques pour le succès milittire de l'Axe; 
mais il n'était pas sans comprendre que la 
Yougoslavie en armes pouvait faire courir 
le plus gravé danger à son expédition d'Al- 
banie. N'ayant pas réussi à modifier les 
plans de son ailié, ses troupes 
| 


‘ et 
* ) . # 1 * 


ont du pren-: 


dre elles-mêmes l'offensive sur la frontitre 
yougoslave. C'est peut-être une tactique 
de nature à différer la débâcle finale. 

La récente bafaille navale dans la mer 
Ionienne gest confirmée une grande dé- 
faite italienne qui n'a rien coûté d la flotte 
britannique. Ce sont là des fortunes de 
guerre tout d fait exceptionnelles. On dit 

ue les Allemands auraient décidé les lia- 
iens à sacrifier une partie de leurs vais- 
séaux pour assurer le transport de nou- 
veaux renforts nazis en Libye. Ils y au- 
raient {rois divisions molorisées venues de 
la frontière franco-espagnole et transpor- 
tees par la voie de lu . s'est 
ce qui explique la brusque tournure nou- 
velle prise par les opérations en Afrique 
du Nord. 

Les troupes du général Wavwell ont dû 
évacuer Bengazi et se replier sur des posi- 
tions de défense à l'arrière. La nouvelle 
a produit un choc désagréable en Angle- 
terre, mais mieux valait agir ainsi que ris- 

uer une balaille dans des conditions dé- 
3 Militairement. parlant Bengazi 
est indéfendable el n'a jamais élé utilisé 
comme port par les Anglais, Tout le ma- 
tériel de guerre et lous les approvisionné. 
A ee lors de la chute de la ville ont 

é détruits avant la retraite, Dans sa mar- 
che rapide contre des forces ilaliennes gu- 
périeures en nombre, le -général Wavell 
a déployé une audace qui lui a réussi, Mais 
la création d'un hou nouveau dans les 
Balkans, qui l'obligeait à restreindre ses . 
5 el l'arrivée de troupes alleman- 
des en Libye modifient considérablement 
la siluâtion, De nouveaux plans s'impo- 
sent. J 

Addis Ababa est pris el la campagne 
d'Ethiopie hene prolongera pas longtemps. 
Les troupes indigènes menacent, en quel- 
ques endroits, de se révolter contre leurs 


oppresseurs, Le commandement britan- 
nique s'est engagé à prendre sous sa pro- 
tection les Pr italiennes, vu qu'il 


y ait une capitulation en règle. La fin 
ochaine des hostilités en Ethiopie et en 
rythrée libérera de nombreux contin- 

gents pour la grande partie qui ha mainte- 

nant se jouer dans les Balkans. 


D. F. 


exerce, II est vrai, 
qu'en temps de crise-nationalé ou 
internationale. Elle permet au 


Autrichiens vivent en Angleterre; 
sur ce nombre, 8,000 ont été in- 


— .. — — 


La France se redressera 


qu'on en fasse sortir les équipa- 
ges étrangers. 

II existe, en plus de cela, une 
clause de la loi internationale 
qui permet à n'importe quelle na- 
tion, qu'elle soit belligérante ou 
pacifique, de s'emparer des vais- 
scaux de commerce étrangers sta- 
tionnés dans ses eaux territoria- 
les, à condition que le gouverne- 
ment opérant la saisie s'engage à 
restituer le prix du vaisseau saisi, 
et si ce gouvernement estime que 
cela est nécessaire aux intérêts 
de sa sécurité et de sa défense. 

II résulte done de ce qui pré- 
cède que les Etats-Unis trouvent 
Ia justification de leur action ré- 
cente — jugée extrêmement dan- 
‘gereuse par bien des gens — non 
seulement dans une loi que nos 
législateurs ont passée, mais dans 
les concepts anciens de la loi in- 


nains de la Vierge qui sourit 
aujourd’hui à la prière filiale des 
coeurs qui ont confiance et le 
jour viendra où lu France déli- 
vrée viendra chanter le Magnifi- 
eat de sa libération”, a déclaré 
le cardinal Gerlier, archevêque 
de Lyon, au cours de la seconde 
journée du Congrès national de 
la Ligue féminine d'Action catho- 
Haus, tenu à Lourdes. Le cardinal 
a demandé aux congressistes de 
ne pas agir comme ceux qui n'ont 
len eux que des désirs de repré- 
sailles et a affirmé avec force 
qu’il faut accomplir la recons- 
trnction dans une atmosphère de 
compréhension 
cardinal a salué tout particuliè- 
rement le grand soldat à qui il 
eût été facile de s'enfe 
des souvenirs splendid 
à ceux qui en étaient! responsa- 
bles la tâche de réparer nos fau- 
tes, mais qui voulut ajre à la 
France le don magnifique de sa 
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Personne ne nlera que nous 
traversons une ère de dangers et 
d'urgences, et il est clair. que 
hotre gouvernement a le droit, 
en conséquenre, de se réclamer 
pour agir de article premier de 
la section deux de l’Acte contre 


Cas obstiné, de 
constipation- 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse dim 
. corps, au lieu de | 
veut la nature, au moins une “fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 
front invariablement de constipa: 


Terme diffamatoire 
LONDRES — C'est une diffa- 


mation d'appeler quelqu'un un 


évacuèr, comme 


Que la chose ait une portée 
sur notre sécurité et notre dé- 
fense, cela est évident, et il suf- 
internationale 
pour donner raison au gouverne- 
ment, si nous n'avions déjà une 
loi qui prévoit les cas de cette na- 


x William Hewitt, 
l'armée, a obtenu 100 livres ster- 
ling (8445) de domraages-intérêts 
de Thomas Thorne qui lui avait 
adressé ce qualificatif. 

Le tribunal a décidé qu’en ap- 
pelant quelqu'un un “Quisling” 
on l'aceusait de trahison. 

(Le major Vidkun Quisling, 
chef nazi norvégien, a été: le prin- 
cipal traître à son pays au témps 
de l'invasion allemande, il y a 


tion. 

L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 
tins et prédisposent aux hémorroïdes. 

Si vous êtes constipé, 

ules ‘‘ Milburn's Laka-Liver“ qui 


Mais il y a ceci: Les Allemands 
ont fonctionner vos intestins na- 


et les Italiens ne sont pas con- 
tents. Ils vont même jusqu'à dire 
que nous avons commis par la 
un “acte de guerre”. 

La meilleure réponse à ceci est 
la citation d'un précédent qui: de- 
vrait gêner tant soit peu les ert- 
tiques romains acharnés à déchi- 
rer les Etats-Unis. 

Dans la guerre mondiale, en 
1915, alors qu'elle était encore 
une puissance neutre, l'Italie sai- 
sit 35 vaisseaux allemands qui 
étaient dans des ports italiens. 

Et l'Allemagne n'a pas même 
songé alors. à protester! 

4 


pas, ne rendent pas malade et ne don- 
nent pas la colique, comme le font 
nombre de purgatifs. 

The T. Milburn Ce. Lid., Toronto, Ont. 


APRES. 


aussi | gens du médecin. Des statistiques 
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D'ailleurs, quand sera-tül pos- 
sible d'empêcher Hitler et Mus- 
solini de considérer comme des 
“actes hostiles” tout ce qu'il ve 
plaira de faire, et qui ne leur 
plaira pas, à eux? . 
L'Indépendant (Fall River). 

5 Ph.-A. IL. 


Petit. Courrier d'Europe 


St uw. Nord, Doubs, Eure, Eure-et-Loir, 

Pine important que Berli Finistère, Loire, Loire-inférieure, 
Mainé-et-Loire,, Manche, 
Haute-Marne, Mayenne, Meurthe- 
et-Moselle, Meuse, Morbihan, Mo- 
selle, Nièvre, Nord, Oise, Orne, 
Pas-de-Calais, Bas-Rhin, Haut- 
Rhin, Haute-Saône, Sarthe, Seine, 
Seine-inférieure, Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, Som- 
me. Vendée, Vosges, Yonne, Ille- 
et-Vilaine, Les six départements 
partiellement. occupés par les Al- 
lemands et limitrophes à la Fran- 
ce de Vichy sont les suivants: 
Charente, Gironde, Indre-et-Loi- 
re, Landes, Saône-et-Loire, Vien- 
ne. On sait qu'il y 4 89 départe- 


MAGDEBOURG — “J'aimerais 
mieux, disait récemment M. Hugh 
Dalton, ministre de la Guerre 
Economique, réduire en ruines 
les raffineries de pétrole synthé- 
tique de Leuna que de détruire 
toutes les maisons de Berlin”. 


Pourquoi Leuna? Pourquoi, 
lorsque des millions de gens ré- 
clament des raids vengeurs sur 
Berlin, la R. A. F. se contente-t-elle 
d'annoncer, dans ses communi- 
qués, des bombardements sur 
Leuna, Gelsenkirchen, Stattin, 
Politz, Magdebourg, Oppenau et 
autres lieux qui ne sont familiers 
qu'à bien peu de personnes. C'est 
que Leuna et les autres usines qui 
forment la grande chaine des raf - 
fineries de pétrole synthétique 
sont les principales industries 
qui alimentent aujourd’hui la ma- 
chine de guerre nazie. Elles va- 
lent $250,000,000 et si on les 
anéantit, on paralysera du même 
coup les armées, les avions, les 
tanks ainsi que l'artillerie des Al- 
lemands. Et plus tôt qu'on ne 
pense généralement. Aussi bien, 
en attaquant l'Allemagne de ce 
côté, l'aviation britannique, dans 
les moyens qu'elle prend pour 
terminer la guerre, travaille de 
façon beaucoup plus efficace 
qu’en se livrant à des boucheries 
dans la population civile comme 
fait l'aviation de Goering. Avant 
les visites de la R. A. F., l'Allema- 
gne, qui s'était préparée à une 
production autarcique de pétrole, 
réussissait à en produire 4,500,000 
tonnes par année, dont trois mil- 
lions de tonnes extraites du char- 
bon. Dans les seules raffineries 
de Leuna, où l'on fabrique aussi 
l'arme mortelle des gaz empoi- 
sonnants, il se produit plus de 
300,000 tonnes de pétrole synthé- 
tique par année. 


Loiret, 


ments en France. 
Hollande 
Le paquebot “Oranje” 


rapide du monde. 
Belgique 
Malgré la Gestapo 


Grande-Bretagne 
Moins d'épidémies 


LONDRES — De célèbres hy- 
giénistes avaient craint, lorsque 
les populations de Londres et des 
autres grandes villes anglaises 
commencèrent l'existence souter- 
raine des abris, que ces rassvm- 


populaire dans fout le pays. 
Italie 


la vie recommence 


malsaine ‘pourraient être cause 
de graves dangers pour la santé 
nationale. Les abris, imparfaite- 
ment aménagés au début, sont 
msintenant tous munis d'une eli- 
nique, et l'on a observé que ce 
mode d'existence rapprochait les 


officielles ont démontré qu'en 
1940. il y eut moins de cas in- 
| fluenza, de fièvre typhoïde et de 
rougeole qu'en 1939. Rien de plus 


faciie que de soigner un rhume | dans leurs foyers. 


Les abris sont constamment de- morte à Neuilly, près de Paris. 


72755 


77525 


les S. A. et les militaires de 


des officiers se lèvent 
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1. R. P. Martial Lekeu, l’auteur 
du livre de guerre “Mes Cloitres 
dans la tempête” est arrivé à Lon- 
dres le 22 janvier avec un groupe 
de volontaires belges du Caire, 


occupés 
par les nazis, six autres le sont 
partiellement. L'armée d’occupa- 
tion tient garnison sur une super- 
ficie où, avant l'effondrement de 
juin dernier, vivaient J, 885.034 
Français. Le gouvernement de 
Vichy, pour sa part, n’adminis- 
tre entièrement que. 38 départe- 
ments où l'on comptait à peine 
12,000,000 de population avant la 
guerre (recensement de 1936). 
Voici, la liste des départements 
situés en zone occupée: Loir-et- 
Cher, Aisne, Ardennes, Aube, Bel- 


M. Gutt, membre de la défense 
nationale belge, a envoyé à Lord. 
Beaverbrook, au nom du gouver- 
nement belge; un chèque de 100,- 
000 livres sterling, pour l'achat 
d'avions de chasse. Un fils de 
M. Gutt, âgé de 26 ans est dans 
8 (B. A. F.) mer à autre 
dans les forces belges rande- 

‘ etes 2 . —— “Citizen”,-jou Engl 


Un journal flamand clandestin 
est venu rejoindre la “Libre Bel- 
gique”. C’est “Urye Belgic”. Com- 
me son confrère “Libre Belgique” 
il donne du fil à retordre aux 


On mande d'Elisabethville 

(Congo Belge): 

Le comité provincial du Fonds 
Colonial des oeuvres de guerre a 
adressé au Comité Central à Léo- 
poldville, une somme de un mil- 
lion trente mille francs et il a 
versé cent mille francs aux oeu- 
vres de guerre grecques à Elisa- 
bethville, Ceci porte le total des 
versemeñts du Katanga aux oeu- 
vres de guerre à 5,015,250 francs. 
Dans la province de Lusambo, le 


735,134 francs (ceci date du 19 


ROTTERDAM — Le gouverne- 
ment des Indes néerlandaises 
vient de mettre à la disposition 
de l’armée impériale, dont la 
marche victorieuse se poursuit 
dans le Proche-Orient, le paque- 
bot hollandais Oranje“, un 
20,000 tonneaux; dont on fera un 
navire-hôpital pour le transport 
des blessés du front d' Afrique et 
de Grèce jusqu’en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. Le paquebot, 
dont le port d’attache était au- 
trefois Rotterdam, est considéré 
comme le navire à moteur le plus 


Belges du Canada, mes chers 
compatriotes, imitez ce beau ges- 
te, et donnez généreusement, mé- 
me «au prix de sacrifices. Vous 
montrerez ainsi votre réconnais- 
sance à ceux qui se battent et 
donneront peut-être leur vie pour 
que notre beau pays d'adoption 
soit préservé du fléau diaboliqu 
Hitler et sa “gang” de bandits! 

1 29 „ „ 


Le Dr Ley, chef du front du 
travail hitlérien, a un jour dé- 
fini les rapports qui doivent exis- 
ter entre les peuples conquis et le 
conquérant: une race inférieure 
a besoin de moins de vêtements, 
de moins de nourriture et de 
moins de culture que ja race su- 
Nos compatriotes ont 
appris à leurs dépens, en pays oc- 
cupé, à quelle catégorie ils ap: 


BRUXELLES — Des rapports 
reçus de Bruxelles dans les mi- 
lieux belges de Londres mandent 
que les nazis ont arrêté plusieurs 
prêtres qui ont été accusés d'a- 
voir colporté des ballots de jour- 
nal interdit La Libre Belgique, 
que les patriotes continuent d'im- 
primer aulpéril de leur vie. Ces 
arrestations n’ont retardé en au- 
cune facon la distribution du 
journal dont l'attitude est violem. 
ment anti-nazie, ce qui le rend 


| 


n'ont pas perdu beaucoup de 


Voter libéral 15 


sont parvenus ici de la colonie 
perdue de Libye apprennent aux 
fascistes que la vie a recominencé 
à Benghazi où les bersagliers 
continuent de faire la police, en- 
cädrés de “tommies”. Les-échan- 
ges ont repris au taux de 400 lires 
pour une livre égyptiennr, La po- 
pulation actuelle de Benghazi est 
de 5.009 à 10,000 âmes. Ceux qui 
ont fui l'approche fulgurante des 
Anglais. revienneut insintenant 


blements dans une atmosphère! ROME — Des nouveiles qui 


VICHY — On annonce la mort, 
sinage de médecins bien outillés | à 80 ans, de Jane Hading, actrice 
et dont les soins sont gratuits.| qui fut jadis célèbre. Elle est 


91 


qi 
Ar 


ll | 


+ 


la Hollan- 
é 8 millions de 
beurre. Du sud 


après l'armistice, 
14 wagons de nourriture. 


nues de Belgique, 600 soldats bri- 
tanniques blessés y avaient été 
faits prisonniers, Les nazis les 
avaient laissés sans nourriture et 
sans soins médicaux duns les 
ves du château d' Arenberg 


pe de femmes de Bruxelles, ayant 
entendu dire cela, obtinrent per- 
mission d'aller les soigner et les 
sauvèrent ainsi d'une mort cer - 


taine. 0 
. LI . 
Voici quelques-unes des ins- 
criptions bolliq dul ac- 


cuelllalent le vo ur quand il 
pénétrait en Itali 


Méditerranée est notre mer.” — 
“H vaut mieux être un lion mort, 
qu'un cochon vivant.” 

Je laisse au lecteur à tirer. les 


conclusions. 
5 M.-L. Lafrênière, 
Z 


Le ‘Citizen’ acquitté 


OTTAWA — Le magistrat de 
police Glen St ef 


“ 


règlements de la défense du Ca- 
nada, dans un article qui, d'après 
l’aceusation portée par la Gen- 
darmérie royale du Canada, était 
de nature à nuire au recrutement, 
à la sécurité de l'Etat et à la pour- 
suite efficace de la guerre. 

Dans. sa défense, le journal a 
prétendu que le sens attribué à 
l’article incriminé n'était pas 
celui qui était dans l'esprit du ré- 
dacteur en chef du journal qui en 
“était l'auteur. 


906, 


CANDIDAT LIB 


Régnier, L. 


Inséré par le Comité électoral 
Laurier Régnier. 


En vue de l'intérêt de tous 368 
“itoyens, la ville de Winnipeg 
4evrait avoir une forte réprésen- 
tation à la Législature manite- 
baine. L'échevin BAD = 
donné des preuves de son 


Lannez votre support aux autres | 
enndidats HKhévaux selon votre 


tannique 
vietoire giorieuse, II a dit, 
que la contribution du Canada à ? 


M. MacDonald, fils de Ramsay 
2 à * * * mi - 
„apres welles nistre cterre, a ans; il 
7 ns ve . a-. est de petite stature, brun, cour- : 
tois. 11 a évité de répondre à un 
grand nombre de questions que 
lui posaient les journalistes en 
en- expliquant: “Je ne suis plus un 
entre | politicien maintenant, mais un 


Bruxelles et Louvain), Un grou- | Commissaire”, 
— 2 — 


Langeron libéré 


VICHY — Des rapports en pro 
venance de Paris mandent que le: 
autorités militaires allemandes , 
viennent de libérer Roger Lange- 
ron, ancien préfet de police de la 
Seine, écroué il y a deux mois, 

e: sous soupçon d'activités anti-na- 
Nous tirerons dfoit.” — Rien] Lies. II ne sera pas réinstallé dans 
n'arrête l'armée fasciste.” — “La ses anciennes fonctions. 
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Dr G.-M. La FLECHE 


Dr PE. La FLECHE 
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RAYON & 


également 
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; un fils, Arthur, 


cette rencontre qui leur montre 
22 Fu Canadiens français de la 
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2585 


-Rouge, comme ceux du 


F 


cependant 


7 
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de Saint-Malo, 105 
Ces messieurs formeront le bu- 


bré 


855 


8 = & 
‘service funèbre a été célé- 
, à la cathédrale, par 
Mer Jubinville et l'inhumation 
s'est faite dans le cimetière de la 
cathédrale. 
Nos condoléances à la famille. 
— ä —ñ — 


Récital de piano à 1 Insti- 
tut Collégial Saint-Joseph 


Le dimanche 28 mars, un réci- 
tal de piano avait attiré un grand 
nombre d'auditeors à l'Institut 
Collégial Saint-Joseph. 

Le choix des morceaux ainsi 
leur exécution soignée sont 
preuve convaincante de la 
solide formation musicale donnée 
aux élèves, au double point de 
vue de la technique et de l'inter- 
prétation juste et artistique. 

Les interludes de violon et de 
chant, par Suzanne Lemieux, Irène 


Eagle Service Station 


Laurent, continuent les tra- 


M. Theo. , Pour la S0cié- 
tè Saint-Jean-Baptiste, et M. Pi- 
chette, pour les Canadiens de 
Naissance, avaient.charge de l'or- 
ganisation générale, 


— ä —— 
Mort de Wie Elzire 
Boisvert (Durand) 


Mme Elzire Rolsvert est décé- 
dée à Saint-Boniface la semaine 
dernière, La ‘éfunte était bien 
connue au Manitoba, surtout à 
Lorette et à La Broquerie où elle 
a vécu de longues années. Mme 
Boisvert est mère de Mme Oscar 
Morier, de M. Napoléon Durand 
et de Mme Noël Tétreault, de 
notre paroisse, 

Les fünérailles ont eu lieu à 
Lorelte au milieu d'un vaste con- 
cours de parents et d'amis. Nos 
sincères sympathies à la famille 
en deuil. 


Représentant de la maison 
Tranchemontagne 


M. Gerard Prenovault, de Saint- 
Boniface, vient d’être nommé au 


poste de commis voyageur au ser- 
vice de la Cie Henri d'Escham- 
bault Ltée, qui représente désor- 
mais au Manitoba la Maison C.-X. 
Tranchemontagne et Cie, de 
Montréal, importateurs en gros 
de lainages, toiles d'Irlande et 
cotons. La Cie Henri. d'Escham- 
bault représente aussi, dans l'On- 
est, d'autres maisons d'affaires 
canadiennes-françaises. 

| Nos meilleurs voeux de succès 
[à notre jeune compatriote. 
—— —— — 


SALLE DE BANQUET 
Peut être retenue — différentes 
occasions. 


OTTAWA — Les armes et les 
munitions que le Canada expé- 
die outre-mer sont de toute pre- 
mière qualité. Voilà ce qu'a dé- 
clar au comité parlementaire de 
contrôle des dépenses de guerre 
le major-général R.-F. Lock, pre- 
ident de la commission d'inspec- 
tion commune anglo-canadienne. 

Ces excellents résultats ne sont 
pas seulement dus à l'inspection 
très stricte faite dans les usines 


The Cusson Lumber : || 


Co., Led. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
— charbon bois 
€ 


Hub Service Station 


Tuche et Provencher 


ENCE HUILE ACCES 
PNEUS REPFARATIONS 
Ouvrage garanti et satisiaction 
assurée 


ny Lie 


Canadiennes de guerre, mais pro- 
viennent aussi de la collabora- 
tion entre ces industries et le mi- 


:nistère des ruunitions. 


Gros assortiment de 


Tapis Congoleum 
Une grande ven 


“Star Auction Mart 


Marion et Kenny Norwood, Man. 


cooperation établit des relations 
de justice et de charité; elle est 
un système à la fois économique, 


Limited”. 


reau des directeurs provisoires de 
. District 


Imple- 


in 


Nos 
tions aux élus, 

M. Lewis termine la réunion 
par quelques mots en demandant 
à tons d'encourager La Manito- 
ba Federation of Agriculture“ 
dont il vient d'être nommé le 
secrétaire, 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 

Je ne puis m'empêcher d'y re- 
venir: le courage des hommes li- 
bres qui est_ naturel, est-il supé- 
rieur au courage fictif enseigné 
dans les pays totalitaires en mé- 
me temps que le culte de la for- 
ce? II faut que je te signale, à 
ce sujet, une nouvelle qu'on ne 
doit pas laisser passer inaperçue 
Je me demande si tu l'as lue? 
Elle était bien petite dans les 
journaux: elle nous annonçait 
que Roy Widdicombe, qui avait 
survécu à une dérive de soixante- 
dix jours dans une chaloupe sur 
l'Atlantique, — dérive qui lui fit 
parcourir plus de trois mille mil- 
les, — était à bord du cargo bri- 
tannique Siamese Prince“, coulé 
par l'ennemi. On ignore le sort 
du jeune homme. 

Mais comme courage, mon 
vieux, l'aventure du petit Roy 
Widdicombe dépasse: tout ce que 
les Boches pourraient accomplir. 
Ce quartier-maitæ de vingt-qua- 
tre ans, ci-devant cultivateur du 
pays de Galles, tint son livre de 
bord jusqu'au terme du cauche- 
mar, Fidèle à la tradition des 
marins britanniques, rien, pas 
même l'enfer qu'il a traversé, ne 
l'a empêché de rédiger la “rou- 
line”, si terrible qu'elle fût. La 
lecture de ce document nous! 


plonge dans un bain d'héroïsme. | vons mangés crus. 


Je te la transmets d'après les 
commentaires qu'en à faits une 
revue américaine. 

Done, au milieu de la douce 
huit étoilée du 21 août dernier, le 
navire marchand Anglo Saxon“ 
fut coulé par le corsaire allemand 
“Weser”, à cent milles au sud- 
ouest des Açores. Widdicombe ra- 
conte colnment sept survivants 
s'entassèrent dans ur youyou de 
seize pieds et mirent le cap sur 
les Etats-Unis, sous les yeux in- 
différents des écumeurs nazis. 


Ils possédaient trois gallons eau 
. vingt livres de biscuits, 
i 


se livres de boeuf bouilti (de 
quoi subsister durant vingt 
jours), quatre avirons, une voile 
et un fanal, 
© Voici maintenant, mon cher 
ami, une édition de poche de ce 
drame de soixante-dix jours. Les 
citations guilleméètées viennent du 
récit même de Widdirombe: 

Le dixième jour de l'odyssée, 
Roy Pilcher. sans-filiste en se- 


ond. dont le picd gauche avait 
été réduit en bouillie par un obus, | 


mourut, Ils réstaient six, (“Pil- 
cher etait un héros. Qui, c'en était 
1 001 
« 


un. On a dit juste quelques mots 
en son nom, puis on l'a immer- 
gé”). 

Le onzième jour, Richard Pen- 
ny, Canonnier dont la hanche et 
le bras droit avait été fracassés, 
jeta un regard d'adieu à ses com- 
Pagnons et sauta de lui-même 
par-dessus bord. Ils restaient 
cinq. (“Je n'oublierai jamais son 
dernier regard”). 


Le quinzième jour, le premier 


officier. Richard Denny et 
troisième mécanicien Hirst sau- 
tèrent à la mer, au coucher du 
soleil. Ils restaient trois. (“La 
dernièer parole de l'officier a été: 
tenéz le cap à Foutst“). 

Le dix-septième jour, le deuxiè- 
me cuisinier Leslie Morgan, dont 
la cheville droite avait été brisée, 
se mit à rire aux éclats et se pré- 
cipita à la mer. Ils restaient deux. 
(“T1 dit: je vais descendre le long 


du-chemin pour boire un verre“). 


Le cinquantième jour, un ba- 
leau britannique passa en vue, 
mais n’aperçut pas Widdicombe 
et l'autre, survivant, Robert Tap- 
scott, âgè de 19 ans. Ils étaient 
sans eau depuis le quatorzième 
jour, (Ca nous rendait dingos, 
c'est moi qui vous le dis. On n'a- 
vait plus rien. Un poisson volant 
et un jeune espadon tombérent 
dans notre canot et nous les s- 
Ensuite, la 
pluie nous frappa et mon Dieu, 
c'était bon comme du sucre, pre- 
nez ma parole”), 


(Manteaux de 
rourrure 


FUR VITA CLEANED 


METTOYARE SOMPLET - 


Tétéphone37 261 


| 


Demandez au chaufteur, 


* 


8 71 


eres félicita- 


75 eee de golf Airflite“, de la marque spéciale de la “Baie”, 
* égale pour le genre, la qualité du matériel et le service, beaucoup de 
marques qui se vendent à des prix plus élevés. ‘Airflite” comprend 
ua assortiment complet de bâtons-bois et de bâtons-fers pour le côté 
droit et gauche. ("Chippers’ et cynomiters“ dans la main droite | 
seulement.) Les bâtons-fers de 1 à 9 ont une tête chromée, man- a 
ches en acier, poianées bombées. Les bôtons-bois sont dessinés ha- 
bilement et bien balancés. 


l'a 


4 Bat ns- fers Airflite | . 8 | 
15 D 70 Balles de golf Airflite | | 


G À gg 
 Bâtons-bois Airflite ve 
chacun.…......3.95 3 pour 81. ä 


Section articles sportifs, rez-de-chaussée, la Bale 


Le soixantième jour, ils péné- 


trérent dans la queue d'un ty- 
phon. (“Parfois il me prenait des 


du canot; et parfois c'était lui 
qui avait des crises et je m'as- 
seyais à califourchon zur lui”), 

Le soixante-dixième jour, leur 
youyou aborda l'ile Eleuthère, 
dans les Bahamas. Le canot avait 
donc dérivé sur une distance de 
trois mille milles. (“On s’est serré 
la main, puis on a dit: nous l’a- 
vons réussi .. Puis ensuite, tout 
est devenu noir”). 

Or, Sais-tu ce qu'il fit après 
cela, le jeune Widdicombe? Il sé- 
journa trois mois dans un hôpi- 
tal de Nassau, puis se rengagen 
dans l'aviation “afin, dit-il, de 
faire payer aux Fritz le voyage 
des gars coulés à pic”, Mais aupa- 
ravant, il tenait à revoir sa jeune 
femme, qu'il avait épousée deux 
mois avant son départ. II laissa 
donc son compagnon Tapscott à 
l'hôpital, et sembarqua sur le 
Siamese Prince”, qui fut coulé. 
On n’a pas de nouvelles du jeune 
Widdicombe. 0 

Voilà du courage, mon cher 
| Prosper, du vrai courage sans 
vantardise et trempé de liberté. 


La série de l'Ouest “Radio-Canada visite les troupes” s'est terminée brillamment à Winnipeg, au 
théâtre Walker, le 18 mars, devant un vaste auditoire de soldats, marins, aviateurs, etc, On voit dans 
le médaillon la loge vice-royale, avec le lieutenant-gouverneur R. F. McWilliams et Thon, J. 8. Me- 
Diarmid, ministre des mines. A geuche, Cora Jane Doig, soprano de Winnipeg; à droite, George Ri- 
chardson, de la RAF, : + 3 E e 


comme les deux mille que, la pro- 
vince de Québec a fournis à la 
marine de guerre canadienne, 


Bien à toi, 
DAMASE. 


— — 2 — 
Défense de l'Amérique 
par André CHERADAME 


Ouvrage accompagné de 12 car- 
tes et de 3 fac-similés de docu- 
ments. Prix 81.50, chez Beauche- 
min, à Montréal. 

Pour conserver la Paix l'Amé- 
rique doit tirer les enseignements 
des événements d'Europe. 


radame publia à New-York The 
Essentials of an enduring Victory, 
livre dans lequel il signaldit les 
fautes qu'il ne faudrait pas com- 
mettre (et que malheureusement 
on & faites), si l'on ne voulait pas 
que l'armistice du 11 novembre 
1918 aboutit à une nouvelle guer- 
re pire que la première. 
Echappé de France, André Ché- 
radame, depuis son arrivée, au 
Canada, a travaillé à exposer, 
avec la franchise impassible du 
technicien qui l’a minutieusement 
analysé, l'effondrement de l'Eu- 
rope minée par l'Allemagne; et il 
en a tiré des conclusions prati- 


Le 16 septembre 1918, le pré- ques pour La Défense de l'Améri- 
|sident Théodore Roosevelt écri-| que. 


| vait: “Je n’exagère pas en disant 
que M. Chéradame a littéralement 
fait plus qu'aucun autre homme 
au monde pour faire comprendre 


— — 
„Bataille du cap 
Matapan“ 


LONDRES — Un fonctionnaire 
du ministère de l'Alimentation 
exhorte la population à manger 
plus de carottes-et de pommes de 
terre, et prévient que les restau- 
rants ne pourront servir de fro- 
mage que comme plat principal. 
II déclare que la disette de fro- 
mage ne fera que s'aggraver d'ici 
quelques semaines, mais exprime 
l'espoir que la production natio- 
nale, qui suffit au tiers de la 
| consommation, restera égale à 
celle du temps de paix. ; 
| — 


| 


Votre Demeure 


Et j GAMES LE De doc le 3 octobre 1918, 8 les La carotte et 8a La, production nationale de 
ce jeune ois tai “| Allemands à cesser la lutte. ; t 
rien comme toi et moi. Un terrien| En décembre 1918, André Ché- valeur nutritive pommes de terre, de caroites et. 


de farine d'avoine a augmenté la 
saison dernière; le gouvernemept 
espere pousser la consommation 
de ces denrées, Le ministère de 
l'Alimentation fait remarquer que“ 
les carottes fortifient contre les 
eq pu hivernales et l'ophtal-* 
mie. II exhorte les citoyens à por- 
ter la consommation quotidienne * 
de pommes de terre d'une demi- 


livre à % de livre, II prévient que | 


le ravitaillement en lapin, que 
beaucoup mangent au lieu d'au- 
tres viandes, “variera d'ici un 
mois ou deux”, 5 SEE * 


PRETS PERSONNELS 
POUR CONSTRUIRE 


Il eit de votre intérêt de venir 
nous voir pour avoir tous les 


| Hudson sean et la question d'Autriche. II l'a 
a | 
1 PE avec les amplifications qu'y ap- 
Caracul portèrent les Allemands en 1911, 
— — 


8. trale dont le ès, de l'aveu 
Venir prendre votre e, du maréchal Hindenburg, 


1 
Non seulement les prêts future 
sont difficiles à obtenir, mais 
les restrictions ur les propri- 
étés à bâtir dans votre mum - 
cipalité, Gisparaissent rapide- 


ment. 


aux nations alliées le danger réel-] LONDRES — Après avoir con- | 
[lement vital venant d'Allemagne”. | sulté le commandant em chef de 

André Chéradame est, en effet, | ja flotte de la Méditerranée, a- 
depuis de longues années, le spe- miral sir Andrew Cunningham, 
cialiste français des études sur|l'Arrirauté a décidé de désigner | 
le pangermanisme et ses procédés | officiellement la victoire rempor- | 
de réalisation. C’est en 1901 qu'il tee la semaine dernière par la 
a démasqué pour la première fois flotte anglaise dans la mer lo-| 
le plan allemand de 1895 de domi- } nienne contre la marine italieñne | 
sous le nom de “bataille du cap | 
Matapan”. Ct au large du cap 
Matapan qui constitue l'extrémité } 
sud du Péloponnèse que l'on a 
coulé plusieurs des navires fta- 
liens, 


N'atiandes pas plus longtemps. VENEZ NOUS VOIR TOUT DE 
SUITE. Nous serons heureux de vous aider dans vos plans et vous 
‘obtiendrez entière satisfaction. N 


nation universelle, dans L'Europe 


exposé et expliqué de nouveau, 


TOUS LES GENRES DE MATERIAUX GARANTIS. 


(TOUPIN urea EL Cf 


dans Le Plan Pangermaniste dé- 
|masqué, paru en 1916 (otivrage 
publié en six langues). C'est ce 
même plan dont Hitler poursuit 
aujourd'hui la réalisation. 

L'Iustration du 27 janvier 


e. 


2 one nee de nd de 
11934 a révélé q'André Chéra- * 5 5 g 
damé fut l'auteur du plan de lex CRE * Téléphones 201 105-06 


pedition Salonique-Europe cen- || 


Service prompt, Efficace, Courtois 
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l'amour du prochain. Quand on est en 
a ôt? A nous mettre en sûreté, Quand 
le capitaine pense-t-il d’abord à 
dernier. 
A Cana, Notre-Seigneur a-t-il pensé à lui d’abord? 
Non, voyant la peine des parents, il comble leurs voeux, 
„bien que son heure d'accomplir des miracles ne füt pas 
encore venue: 85 


oi. CE 


A . 


1 res£ tk 11 n 0. e i 
1 2 


rain 
* 


Ms font“ . 
* ” L'obéissance: Obéir, c'ést se soumettre aux volontés 
d’une personne revêtue de l'autorité. Les discip'es se sou- 
mettent à la volonté du Maitre Il leur commande 
de faire asseoir la foule et de distribuer les cinq pains 
4 e et les deux pc les avoir bénis. — Les 
tendent leurs 


poissons, après 

filets sur l'ordre de Jésus. — Jésus 
e se soumet aux ordres de Marie et de Joseph, et, 
à la fin de sa vie terrestre, accepte la condamnation de 
. | Pilate, et se plie aux caprices de ses bourreaux. 


N'y aurait-il que toi, chef, qui serait exempt d'une 
entière et parfaite soumission? Non pas. Semblable aux 
Apôtres et à Jésus, tu dois l’obéissance à tous tes éduca- 
teurs, tant dans la famille qu'à l’église et à l'école, En 
cela, ton mot d'ordre doit être: “Obediens usque ad mor- 
tem”, obéissant jusqu’à la mort“. 

Conclusion: A la lufnière de ces quelques réflexions, 
uni à Marie, tu apprécieras davantage la Grande Semaine, 
où tu verras ton Exemplaire... ton Modèle... ton Chef. 
conduit au supplice de la croix, par amour pour l’huma- 
nité, par amour pour toi. Du haut de sa Croix, Il te guidera 
dans ton 3 mais consolant ministère de chef ou de 

e 


responsable. 
P. AUBIN, O. M. I. 
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Ames petites soeurs jécistes 


“De grand matin, e premier 
jour de la semaine, elles arrivent 
au tombeau, comme le soleil vient 
die se lever N . 

Comme elle présente bien à 
notre imagination, tonte la beauté 
de ce premier matin de Pâques, 
tout l'empressement des Saintes 


C'est leur amour pour Lui, le 
souci quelles on de prouver 
qu'elles l'aiment et veulent Le fai- 
re régner autour d'elles, qui leur 
fera faire joyeusement, généreu- 
sement, le sacrifice de ces quel- 
ques jours de congé, parmi les 
leurs * 


5 
ö 


3 Femmes, cette parole des Evan-| Mais, en retour, combien elles 
. gelistes reviendront dans leur milieu 
1 Elles viennent. . : Marie de Mag- heurcuses et fortes... Combien 
5 dala: Marie, mère de Jacques et la täche quotidienne qui, aupa- 
10 de Salome 28 ser N si 2 — 

1 # a acile es ne diront plus, 
5 . gr ie Bien Aimé comme autrefois les Saintes Fem- 
. pou mes, “qui nous enlèvera la pierre 
5 Elles viennent ,., le premier 


qui ferme l'entrée du sépulcre”, 
car, Lui le Grand Frere, dans la 
solitude, se sera fait connaître à 
ses petites amies, à celles qui se 
disent “ses apôtres”, Il leur gura 
fait comprendre une foule de 
choses qu'elles r'avaient t- 
être jamais comprises. Se défidnt 
d'elles - mêmes, conftantes en 
Dieu, elles pourront redescendre 
vers le terrible quotidien, bien 
convaincues qu'étant “porteuses 
du Christ”, elles doivent sans ces. 
se Le donner, Le rayonner …, 
Petites Soeurs Jécis'es, vous 
qui avez déjà donné votre nom, 
le vous en félicite. II y encore 
la place pour d'autres, Hâtez- 
vous de retenir votre place, afin 


jour de la semaine .. elles atten- 
dent que le Sabbat soit passé; 
mais, le précepte accompli, voy- 
„ons comme elles se dirigent en 
toute hâte, vers Jesus 
Dans la clarté pascale... oui, 
elles viendront, les petites amies 
dé Jesus, mes petites soeurs Je- 
cistes ... Elles viendront de tou- 
tes les partiesdu diocèse ,,. Il ne 
faut pas qu'il v ait une seule sec- 
tion qui ne soit pas représentée. .. 
Le précepte accompli, précep- 
te scolaire .., puisque l’on a con- 
fé pendant la semaine qui suit la 
fête de la Résurrection 


ue 2 


FFF 


„eur chers parents, se | 
vers Jésus,,. Elles dirigeront 
leurs pas, le mardi 15 avril, vers 


lable suceès, à tout point de vue. 
* 
1 8 


Done, au mardi soir 15 avril, 


que votre retraite“ soit un véri- leu 


maison de retraite fermée, | n'est-ce pas? 
Maison Notre-Dame des Apôtres, Fraternellement, 
V0, rue Massor, Saint-Boniface. GERMAINE, | 
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dvait D dre eee 
Croisées Je crois que notre 20 
ê M lions d'âcilns catholique 
tent de nous et voit avec 

tion les premières lueurs 


3 
8 


études, afin de hâter le beau jour 
de mon ordination. 

Prêtre! que d'âmes me seraient 
confiées! Mon grand désir serait 
de les sauver toutes! Pour y réus- 
sir, j'encouragerais le mouvement 
de la J. E. C., pour “garder au 


Pour nous, ces jours ont été 
parmi les plus beaux et nous es- 
pérons goûter encore un pareil 


bonheur. 
Dolorès LORD, sec 


she Christ toute la jeunesse étudian- 
a te“; je visiterais les pauvres fa- 
Saint-Pierre - Jolys milles malades et celles qui sont 


. 4 incapables de se rendre à l’église 
Le 24 février cinq aspirantes 


es Fe conviction 
les promesses qui les enrölent 
comme membres actifs dans l’Ac- 
tion catholique, ë 

Cette réception eut lieu après 
la ciasse, dans la chapelle du cou- 
vent, en présence des religieuses 
et des élèves des grades supé- 
rieurs. Dans son allocution, M. 
le curé J.-Ad. Sabourin suggéra 
plusieurs moyens d'exercer l'a- 
postolat par le bon exemple et la 
prière, II insista surtout sur les 
deux grandes dévotions qu'il dé- 
sire tant inculquer: l'assistance 
quotidienne à la sainte messe et 
la visite du soir à Jésus-Hostie. 
La bénédiction du Saint-Sacre- 
ment clôtura la cérémonie. 

Ensuite, vint la partie récréa- 
tive, qui commença par une lon- 
gue marche en raquettes pour 
quelques-unes, Ayant bravé la 
froide température pendant plus 
d’une demi-heure, toutes les pro- 
meneuses acceptaient avec re- 
connaissance l'hospitalité offerte 
par M. G. Préfontaine, qui eut 
l'amabilité de les ramener en 
“grande sleich“ au village. Avant 
de partir pour le retour, elles re- 
passèrent gaiement les refrain 
lécistes. — 

A la salle municipale, quelques 
militantes, ave leur assistante 
technique, avaient disposé sur 
les tables des appétissants sand- 
wiches, gâteaux et bonbons, M. 
le curé, malgré ses multiples oc- 
cupations, eut la bonté de passer 
une heure avec nous et présida 
notre joyeux goûter, Aussi avec 
entrain nous lui avons chanté: 
“Il n'y en a pas comme vous”. 

La soirée se ‘passa dans des 
amusements variés: chaise musi: 
cale, jeux de proverbes, de fruits, 
etc. Les dirigeantes avaient eu 
soin de se pourvoir de souvenirs 
et de prix pour les heureuses ga- 
gnantes, Vers les neuf heures, ja- 
cistes et jécistes se disaient un 


— 


rononca Féceto nie! DIDUNLON, 
Tant de vieillards aimeraient à 
connaître le bon Dieu et com- 
bien d'autres, grands pécheurs 
peut-être, désirent la visite du 
prêtre! Je ferais tout mon possi- 
ble pour les secourir, entendre 
leur confession, leur distribuer la 
sainte communion, les encourà- 
ger à se sanctifier par la prière 
et la réception fréquente des sa- 
erements. Meme s’il m'en coû- 
tait quelques sacrifices, je célé- 
brerais la sainte messe à une 
heure qui permette au plus grand 
nombre, aux enfants surtout, d'y 
assister, Je leur enseignerais 4 
aimer ce grand sacrifice parce 
que c'est Notre-Seigneur lui-mé- 
me qui s'y offre par le ministère 
du prêtre. 

Quel bonheur je ressentirais à 
me faire ainsi tout à tous! La 
tâche serait immense sans doute, 
Mais que craindre quand on a au 
fond du coeur le désir de servir 
Dieu, de tout entreprendre pour 
sa gloire! Dieu ne revêt-il pas ses 
apôtres de sa -touté-puissance? 
Saint Paul n'a-t-il pas affirmé 
qu’il pouvait tout en Jésus qui 
le fortifiait? 

Irène LAVALLEE, 


Etre apôtre 


Chères petites Soeurs Croisées, 


toutes pour chanter notre joie 
d'upparſenir à cette grande famil- 
le de l'Action catholique, “La 
Croisade”, Est:il un bonheur plus 
grand que celui de travailler com- 
me les apôtres à faire connaître 
Dieu, à lui gagner des âmes, plus 
par notre bon exemple que par 
nos longs sermons. 

Depuis longtemps je désirais 
être apôtre de la Croisade, Un 
jour on me dit que je pouvais as- 
sister aux réunions de chefs, puis, 

|Pour me former on me donna 


fraternel au revoir. ‘| une équipière pendant deux mois. 
Céline LAHAIE. ‘Enfin, je fus reçue le 30 jan- 

J vier. J'ai à présent deux équipié- 
F 2 | res _ je m’efforce de bien for- 
mer, es sont gentilles et font 

Une respiration sifflante tout ce que je leur dis; nous al- 
indique la bronchite lons communier ensemble. Dans 


la réunion que je leur fais toutes 
les semaines, nous parlons com- 
me de vraies petites soeurs; je 
leur ai appris à suivre leur mes- 
se dans leur petit manuel de croi- 
sade, car elles n'ont que huit ans; 
jamais elles ne tournent la ‘tête 
à l’église, pour parler ou rire. 
Oui, soyons toutes apôtres par 
la prière, car sans Dieu nous ne 
ferions rien de bien; soyons-le en 
donnant le bon exemple partout, 
à la maison, sur la rue, à l'école, 
et Jésus sera content dei ses peti- 
tes apôtres croisées. : ° 
9 Georgette PANTEL. 
N.-D-de-Lourdes. 
DD —ↄœ—⏑—b 
Saviez-vous que? 


Le 3 symptôme de la 
bronchite est une toux sèche, 
dure. irritanze, accompagnée d u- 
ne respiration rapide et sifflante, 
et d'une sensation de serrement à 
la poitrine. 

Il y «aussi expectoration de 
flegme. particulièrement le matin. 
Ce fiegme est tout d'abord clair, 
mais à mesuré que le mal progres- 
se, il devient jaunâtre ou verdâtre, 
— quelquefois même sanguino- 
ent. 

Vous trouverez, en employant 
sirop de pin “Norway” du Dr 
bod. un remède pour stimuler 
organes affaiblis, 
diminuer l'inflammation, calmer 
les parties irrilées, dégager le 
lletme et le mucus, et aider ainsi d'u : 
la nature à se défaire de cette C'est en cherchant à guérir 84 
accumulation. morbide. femme sourde-muette que Gra- 
The T. Milburs Co, Ltd, Toronte, Ont. ham Bell inyenta le téléphone, 


. 


pour assister "à Ia messe ef aux 


laissez-moi me joindre à vous 


de Dieu... partage des élus. 
‘La Salle à 


E 


a N A 
8 21 87 


JE. C. F.—Je fais mienne 


au ciel, seule la charité y entre”. 
Par la foi on eroit en Dieu, l’es- 
pérance nous remet avec con- 
fiance entre ses mains. La cha- 
rité, c'est l'amour, la possession 


CE. — Pour plusieurs, l'acte 
d'inscrire son trésor tous les 
soirs est un sacrifice. Belle occa- 
sion qui nous est offerte, n'est-ce 


7 


fice, quel “bonsoir"!.., 
Mariapolis 


C.E.—C'est ça de la ténacité. ., 
chaine de communion interrom- 
pue par un malheureux oubli .., 
avec confiance et prudence, elle 
est reprise le lendemain. 


beau 


Lourdes 


C. E.—Ouels mérites nous amas- 
serions si nous étions fidèles à 
mettre nos petits sacrifices. de la 
veille sur la patène, avec l'hos- 
tie du prêtre, à la sainte messe, 
Offrons-nous nous-mêmes, tout 
indignes que nous en sommes, 
avec la divine Victime, Répétons 
un généreux fiat“ pour tout ce 
que Dieu demandera de nous 
pendant ce jour. 

J. E. C. F. — Vos services fonc- 
tionnent bien ... tant mieux ... la 
moisson promet d'être riche dans 
votre section, celte année, _ 

JA. C. F.—Je suis très heureuse 
de savoir que votre mot d'ordre: 
lire l'Evangile de 5 à 10 minutes 
par jour ... est si bien observé. 
Le contact avec son Evangile, 
voilà l'atmosphère véritable d'u- 
ne âme, soeur du Christ, 


Sainte-Agathe . 


école St-Antoine 


C.E.—Oh! combjen il faut prier 
pour que la guerre finisse au plus 
tôt, et que la victoire soit donnée 
aux défenseurs de la “ivilisation 
chrétienne. 


Saint-Adolphe 


Soyez fiers de voir vos aînés 
passer dans la J. E. C. F. La sec- 
tion des Jécistes de Saint-Adol- 
phe promet tellement pour l'ave- 
nir. ‘ 
J. E. C. F.—Je vous félicite de vo- 
tre mot d'ordre: “Aider les en- 
fants à faire leurs devoirs ou à 
étudier Teurs leçons”, Dieu béni- 
ra voice condescendance en cou- 
ronnant par le succès vos études, 


C.E-—Suivre la messe dans s0n 
missel, voilà qui est bien. S'unir 
aux prières liturgiques thaque 


fois que l'on a le bonheur d'en- 


tendre une messe, voilà, certes, 
la meilleure manière de enten 


dre avec le moins de distraction 


possible. 
Sainte-Geneviève 


CE—Votre trésor du mois est 
bien beau: il faudrait me dire 
aussi vos activités la prochaine 
fois. 


Saint-Georges 

C. E. — C'est ça: reñouvelez vo- 
tre offrande au moins quatre fois 
par jour, et faites une com- 
munion spirituelle chaque fois, 
pour vôtre. âme, un merveilleux 
tonique pour l'empecher ‘de per- 
dre ses forces, 
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niers 
ble de rites 
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jours 


ont la beauté et le 


CE Voici une suggestion de tes Huiles, la co 


Saint-Léon: Une croix en forme 
de roses, pour marquer les sa- 
crifices. 

Saint-Lupicin 

CE. — Je remarque que vous 


ception, quelques-uns ou quel - 
ques-unes auront le bonheur d'e- 
tre reçus apôtres. 


Saint-Malo 


C. E. —-espere que les livres de 
la petite biblioth 


de semaine. 
Saint Norbert 


C. E. —- Bravo.. c'est très bien 
faire son examen de conscience, 
et écrire son trésor à genoux. 

J. E. C. F. — Quel bienfait ce se- 
rait pour tous les élèves et pa- 
rents si, dans tous les foyers où 
il y a des enfants d'âge scolaire, 
on établissait la coutume... de 
telle heure à telle heure consa- 
crée exclusivement aux études. 
Avantage pour les enfants... une 
heure d'études sérieuses en paix; 
pour les parents, plus besoin de 
rappeler aux enfants une vingtai- 
ne de fois qu'il “faut faire vos 
leçons”; certitude que les devoirs 
sont faits avant les jeux. 
Nénette ou Bébert rentrera après 
avoir bien joué, il sera tout prêt 
pour aller se reposer, Plus besoin 
de tourner jusqu'à dix heures, 
onze heures, essayant de retenir 
ce que ses yeux trop-lourds,-ne 
peuvent plus lire. 


Saint-Pierre 


J. A. C. F. — Votre décision d'of - 
frir des communions pour le suc- 
cès de l'A. C. me fait bien plaisir. 
Recommandez souvent au bon 
Dieu ceux et celles qui sont “des 
responsables” de ce mouvement. 

A. C. J. F. (senior et junior) — 
J'espère que vous n'aurez pas 
manqué de lire le rapport détail- 
lé des activités de ces deux grou- 
pes, dans la page de Saint-Boni- 
face de La Liberté parue la 5e- 
maine dernière. 


—ͤ—ũ—ñaqͤ — — 
En glanant ici et la. 


“La belle visite de M. le direc- 
teur a fait hausser le thermomé- 
tre de notre ferveur”... Un rap- 
port, 


+ + + 
Actes d'apostolat 
chez les Croisés 
Quelqu'une critiquait une mai- 
tresse et je Pai excusée,., 
J'ai montré la prière à ma pe- 


-- tite soeur... 


En revenant de promenade j'ai 
amené ma petite amie faire une 
visite au Saint-Sacrement; elle ne 
voulait pas trop, mais elle finit 
par y consentir. 

Depuis le commencement du 
Carème, nous avons fait jeûner 
notre langue, en gardant. une 
heure de silence. . 
| Pour Je Mardi-Gras nous avions 
organisé une demi-heure de re- 
paralion, he te à 


Vous serez heureux, je n'en 
doute 2 de e que nous 
avons de nou soeurs, 
de nouveaux pet * A. C. 
Saint-Adoïlphe nous a donné un 
beau groupe de Jécistes; Lourdes, 
de Jacistes; Saint-Norbért, Holy 
Cross. Saint-Boniface, le- de- 
Chènes, Vassar et Saint-Georges, 
de nouveaux Croisés . . Félicita- 
tions à tous et à toufes . 


N 


vaire. 


étien. Le sc 


de la semaine 


Le 10 avril: 


JEUDI SAINT. Rite double de 


première classe, Messe pro- 
pre. Gloria. Oraison unique, 
Credo. Préface de la Croix. 


A Nos Jeunes 


Avec le dimanche) des 
meaux commence la Gr 


liturgie des trois der- 
9 un ensem- 
de cérémonies 
symbo- 
lisme sont des plus saisis- 
sant 17 5 


Es, 1 ee 
La consécration des Sain- 


tion de l'institution de l'E 

on de le l'Eu- 
charistie, la pré 
la messe des 

font du Jeudi Saint l'un de: 
jours les plus chers au coeur 
de tout 
ce grand jour, une cérémo- 
nie toute empreinte de 
rassemble les fidèles autour 
du tabernacle ou repose 
Divin Sauveur. C'est 


de 
8 
de 
piété, 


le 
le 


ses disciples, son agonie et 
enfin son arrestation: 
de magnifiques legons à tirer 
de ces événements! 

Muis voici que l'heure fa- 
tale a sonné, voici le grand 
jour du deuil chrétien, l'an- 
niversaire du drame du Cal- 
Avec le lâche con- nm 
cours du traître Judas, Notre 
Sauveur va étre livré aux 
Scribes et aux Pharisiens et 

aser par les pires humi- 
iat ions. Seuls quelques amis, 
Marie, sa mère, un groupe 
de saintes femmes et Jean, 


ue 


icantes“, Hane igi- 


“Commun 
tur“ et “Qui pridie” propres. 
Ornements blancs, 


Le 11 avril: 
VENDREDI SAINT, Rite dou- 
ble de première classe, Messe 
des présanctifiés (voir mis- 
sel). Ornements noirs. Pas de 
communion, 


Le 12 avril: 

SAMEDI SAINT. Rite double 
de premiere classe, Messe 
propre. Gloria. Oraison uni- 
que Préface dé Pâques. “Com- 
municantes et “Hanc igitur“ 
propres. Ornements blancs. 


Le 13 avril: 

RESURRECTION DE N.-8. Ri- 
te double de première classe. 
Messe propre. Gloria, Orai- 
son unique. Séquence. Credo, 
Préface de Pâques. “Commu- 
nicantes” et Hane igitur" 
propres. Ornements' blancs, 


14 avril: 4 

Lundi de Pâques. Rite double 
de première classe. Messe 
propre, Gloria, Oraison uni- 
que. Séquence, Credo. Pré: 
face de Päoudes. “Communi- 
cuntes et Hanc igitur“ pr 
pres. Ornements blanes. 


Le 15 avril: 
Mardi de Pâques. Comme le 14 
avril, 


Le 16 avril: . 

Mercredi de Pâques. Rite se- 
mi- double. Messe propre. Glo- 
ria. Oraisons: 2e, “Eccle- 
ps hour Pré 
guerre. À , Pré- 
5 “Communi- 
cantes” et “Hanc igitur” pro- 
pres. Ornements blapcs, 


. 


lui tema 


les belles 1 


bees “Impropères”, 
5 ces souvenirs : 


poi 16. a 
es du Samedi Saint 
sont ment riches en 
mbolisme. Toute la litur- 
e de, ce jour visé à prépa- 
rer dé nouveaux fits pour 
l'Eglise. Elle symbolise le 
renoncement au démon, la 
mort du vieil homme, la pu- 
ion du coeur, la force 
de l'âme, . 0 
Huis vient le couronne- 


liturgique. La Ré- 
surrection du Sauveur, le 
plus grand de tous les mira: 
cles, est le fondement iné- 
branlable sur lequel re 
notre foi. Elle doit être aus- 
si le modèle de notre résur- 
rection spirituelle: vraie; vi- 
sible et persévérante. 

trop. de piété filiale à toutes 
op de € a 10 
2 cérémonies de fa 94 
Grande Semaine. Que nos 


ia 
miers rendus. Qu'ils y as- 
sislent, non à la manière 
de spectateurs iridifférents, 
mais qu'ils s'efforcent d'en 
comprendre et d'en pénétrer 
le. sens et le symbolisme. 
Pour atteindre cé but, que 
tous suivent les cérémonies 
dans un missel complet. Ils 
prépareront ainsi leur com- 
union ” e qué noùs 

souhaitons fervente et géné- 
ratrice de vie chrétienne in- 
tense. Pâques sera pour eux 
Joie surnatu- 

véritable: joie 


une journée de 
relle, la seule 


qu'il soil. 
Le Père LEO. 


Calendrier liturgique Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument néces- 
suire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 

tions, quels sont ceux, enfin, 

qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais’ 
7 —Pie XL 


I est à remarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 
du programme. II arrive, assez 
souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche. 
cette semaine 


Adam bad Four Bons 11 
City for Conquest RACE 
Enemy Agent [ 
Maisie was a Lady n 
Melody Ran en mate Vie l'E 
Nice Gir! „ 
Road to Zanzibar II 


L—N'offre aucun danger pour 
le public en général, 
Ne convient qu'aux ‘adultes, 
IIIA rejeter parce que tondam- 

nable en partie. 
IV.— Condamné. 


. RAR PR 


À ry. nt lis 


du compte que la classe 

cole était réellemert exploitée 
par les grandes compagnies dans 
l'achat des instruments aratoirés, 
surtout des réparations, M. l'a- 
gronome HLafrance a profité de 
cette réunion pour analyser les 
restrictions sur la calture du blé. 
Voici un résumé de ce qu'il a dit. 
* “Les cultivateurs doivent dimi- 
nuer l’ensemencesent du blé, car 
le gouvernement ne peut pas gu- 
rantir d'acheter, des producteurs, 
plus de 230 millions de minots 
de blé. Les boni seront payés 
sur les diminutions sur “l’acrage” 


pour les enfants dans l'après- 
mich à peu près gratuitement afin 
tous les enfants puissent y 

. 284 , l'autre dans, la soirée 
pour les adultes, La salle était 
remplie, Au lieu de nods limiter 
trop souvent aux films de Jazz 
3 2 tage le bon ci 

a encourager davan e ei- 

— néma, tout particulikrement les 
We à films religieux, et les pièces ins- 
truetives, Et par notre dernière 
tation, nous avons réa- 


3 4 seulement. Ces primes doivent 
ene fois de plus que le peu- etre analysées pour en bénéficier 
2 ple s'intéresse aux films serieux. autant qu'il est possible, Pour- 
5 1 PONS quoi ne pas établir des pâturages 
.H Dimanche dernier, à la grand’- | permanents? 
1 messe, on a annoncé le bazar de L'élevage d'animaux de choix 
95 0% dont l'objectif est de termi- est fort recommandable, surtout 
deu ner l'église de Thibaultville qui} celui des animaux laitiers, Ces 
* attend son achèvement depuis 26 animaux enléveront du marché 
ans seulement. un pourcentage du surplus. 
+ D Les candidates sont Mme Oc-| La culture des plantes fourra- 
Mes dave Vandal, marchande et Mile res devraient s'accentuer pour 
» D Evelyne Sabot Mme Léopold| ne pas subir l'insuffisance regret- 
Ke Breton et Mlle Yvonne MWillier, table de cet hiver. La semence 
_ Institutrice de l'école Lorraine. des plantes fourragères. est très 
3 Nu" 


de- 
de 


limitée, et les cultivateurs 
vraient se munir assez tôt 
leur nécessaire”, . We 

‘Avant de se séparer, on a causé 
de l’assurrance mutuelle-feu de 
Salaberry. Cette nouvelle organi- 
sation mutuelle a été fondée il y 
s. Pour le 


Dimanche 20 avril. On sait que 
x les dames de Thibaultville ont 
: choisi cette date pour leur par- 
tie de cartes, On annonce déjà 
9 5 club -des “Voyageurs” y 
viendra jouer une pièce, On pro- 


pour 5 exhibe r les magnifiques | 
photos Kaduchrome qui ont été 


ene le Taux € 

les répartitions pour s'accumuler 
une réserve, Lorsque le montant 
voulu -aurd été atteint, eile sera 
libre de baisser ses taux. Afin de 
sauvegarder les intérêis des as- 
surés, elle réassure à des condi- 
lions favorables 80% de ses po- 
lices dans une autre compaguie, 
À la deuxième séance d'étude, 

qui a eu lieu mardi, on a étudié 
quelques-uns des remedes pos- 
sibles à apporter à la situation 
déplorable de l'achat des instru- 
ments aratoires. On a vu qu'il ne 
fallait pas compter sur le bon 
vouloir des compagnies manufac- 


2 Approuvés 
Poussins du Ganda 
Eclos dans un sccouvage très sain, 

avant le permis du 


turières, ni sur les gouverne- 

% ments provinciaux, ni sur le 

% federal. II rest. les intéresés 

Ha 15 19.00. 17% {| eux-mêmes. Voudront-ils se met- 
1150 1250 » tre ensemble g apporter leur 


collaboration à une grande 
organisation coopérative? M. Ed- 


* „ 


Mardi matin 1er avri, Mar le 
curé a chanté le service anniver- 


ancien syndic de la paroisse. 
Mme Ménard laisse le souvenir 
d'une excellente chrétienne et 
d'une bonne mère de famille, Elle 
laisse plusieurs enfants pa 
quels on remarque Avila Ménard, 
lequel rerplit la même charge 
que son père comme syndic de la 
paroisse. II y: a aussi M. Josa- 
rhat Ménard, cultivateur, et père 
d'une belle famille, C'est M: Josa- 
phat qui a demandé le service 
anniversaire pour sa mére, De 
plus un troisième nommé Ulric 
Ménard demeure en Saskatche- 
wan. Un autre fils qui nous est 
revenu , dernièrement avec son 
épouse, et qui a acheté ici une 
belle petite propriété, c'est M. Ai- 
imé Ménard. Enfin deux filles de 
la défunte demeurent dans la pa- 
roisse d’Elie: ce sont les dames 
Armand Laurin, rentiers au villa: 
ge d' Elie, et Thomas Dufour, cul- 
tivateur de Bénard Siding. 


Malgré la mauvaise températu- 
re et les chemins presque impas- 
sables, l'église était remplie de 
parents et d'amis et le choeur 
de chant était au complet. 

Notre bon choeur de chant, 
sous la direction de M. Domina 
Letourneau, chantre, et de 

Antoine 1 or anis. 
chunt pr. DaTe-esiti x € CM: 
nies de la semaine sainte et du 
grand jour de Pâques. 

— 293 „3 


Des personnes 
ayant à leur tête Mlle Elisabeth 
Den er, sacristine de l’église pa- 
roissiale, sont à l'oeuvre pour re- 
nouveler toutes les décorations 
de deuil des autels, du sanctuaire 
et de toute l'église. Ce que nous. 
avions était tout à fait bien et 
cependant l'usage et le temps 
commençaient à y faire leur mar- 
que, La générosité, le dévoue- 
ment et le goût artistique des per- 
sonnes qui se sont chargées de 
ce travail nous sont une garantie 
qué tout sera fait avec perfec- 
tion. Mais pourquoi cet empres- 
sement? Altend-on la visite pro- 
chaine de la grande faucheuse de 
vies humaines? Et pourtant, bien 
qu'elle frappe chaque jour quel- 


ſes- V 


3 Let. 


généreuses |’ 


ques-uns de ceux qui nous sont 
chers, nous sommes bien avertis 
“qu'elle viendra comme un vo- 
leur, au moment où nous nous y 
attendrons le moins“. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Tableau d'honneur au couvent : 
Mars 1941 

GRADE XII — Lucille Maurice. 
| GRADE XI — Irène Feher, A- 
| lice Benoît, Thérèse Desautels, 
|. GRADE X — Gisèle Ruel, Lau- 
rence Lebleu, Cécile De Coninck, 
Irma Lacerte, Gérard Magnan. 

GRADE IX — Dora Tétregult, 
! Gertrude Desautels, Angèle Tou- 


mond Préfontaine a fait un rap- 
prochement entre les compa- 
gnies manufacturières d'insttu- 
ments aratoires et les cultivateurs 
d'une part, et les distributeurs et 


Pioneer Hatchery 


416, Ave, Corydon Winnipeg 


| gas, 
GRADE VIII — Denise ‘Gelley, 

| Noëlla Bernier, Olive Goulet, 

| Germaine Beaudry, Rosa Cham- 

| pagne, Irène Tétreauit. 

|: GRADE VII — Annette T-. 

Joyce Mason, Marcelle Bohémier, 


FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


| Gelley, : Raymonde | 
Lula Duerksen. g 

GRADE V — Alma Desrosiers, | 
Roser. Smith, 


Desautels, 


La Sauvegarde 
152, RUE NOTRE-DAME EST_- MONTREAL 
Seule compagnie canadienne-française à charte 

fédérale. 
A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou À leurs familles. : 


ASSURANCE À 20 ANS 
DOTATION 60 ANS 7 t 
CLAUSE B'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 


ne — 2 


ASSURANCE CONJOINTE 
Ù ASSURANCE POUR LES ENFANTS 2 
g g f 
A. CARDIN, Agent général 
ATYNE WINNIP 


1 * 


808. AVE. 


GRADE IV — Donat Champa- 
ine, Anna Prokopic, Thérèse 
Perreault, Robert Tougas. 

GRADE Il Anita Blanchette, 
Gérald Bonin, Florence Champa- 
une. Germaine Dubois, Gérard 
Gelley, Joseph Lavack, Norma 
Lavack, Raymonde Tougas, John 
Toews. à j 
F GRADE IT — Irma Tétreault, 
Emélie Morin. 1 

GRADE I— Lucie Demontigny, 
Gustave Mondor, Gérald Tougas, 
Emile Saint-Laurent, N 

Cours préparatoire — Reynald 
Lavack, Odette Blanchette, Céli- 
ne Tougas. Ÿ 


Otterburne 


Tableau d'honneur pour 
le mois de mars 

GRADE IX — Lucien Desro- 
siers. 

GRADE VIII — Solange Desro- 
siers, Dolorosa Valois. 

GRADE VII — Eileen Beattie, 
Rose-Anna Thoms.“ 


Georges Carrière, ex-aequo, Hé- 
lène Desrosiers. 

GRADE IV — Thérèse Carriè- 
re, Gérard Lévesque. 

GRADE III — Marielle Léves- 
que, Guy Saltel, 

GRADE II (a) — Lena Sawatz- 
ky, Edith Saltel. 

GRADE II (b) — Earlie Hie- 
bert, Susie Sawatzky. d 

GRADE I (a) — Gisèle Léves- 
que, bucienne Rougeau. 


\ GRADE I (b)— Germaine Lau- 


rendéau, Gilbert Desrosiers, 
—— D —— 


Maison 
Saint-Joseph 
Fete du R. P. Directeur 


Le. dimanche 30 mars dernier, 
le personnel de la Maison Saint- 
Joseph fêtait le R. P. Directeur. 
La célébration a été marquée par 
la représentation d'un drame 
scout inspiré de la guerre 1914- 
1918: “Service Commandé.” C'est 
la dramatisation de l’héroïsme 
de deux petits Belges, héroïsme 
formé à l’école du scoutisme, En- 
traîinés à “servir” dans des cir- 
constances de moindre importan- 
ce, les deux bambins ont répon- 
du: “prêts” au “service” suprême 
de verser leur sang pour la patrie 
plutôt que de livrer des secrets 
qu'ils remettaient à un aviateur 
de l’armée française; ils furent 
fusillés. 

Le drame est prenant et les ac- 
teurs ont rendu la pièce non sans 
une certaine emotion communi- 
cative. Les “bonnes actions” quo- 
tidiennes préparent à l'héroïsme. 

Voici le programme et la dis- 
tribution: 

1—Piano, Fr. H. Gagnon. Fan- 
taisie sur un thème de Schumann: 
“Le joyeux Laboureur“, 


na" PRENEZ LES Lucienne Desautels, Thérèse De 2—Service commandé, Prolo- 
h Montigny, Olive. Gauthier, Roméo gue! 
p 1 ö té 14 Blanchette. 3 -Service commandé, premier 
N GRADE VI — Elauria Champa- | acte, TN 
5 1566 ST-DENIS, MONTREAL gne, Omer Morir, Céline Gau- 4—-Voeux dü personnel reli- 
Aller. Flore Blanchette, Rhéa}gicux, le Père Assistant-Direc- 
Smith. Cecile Tougas, Simone teur. 
Dusablon, Edouard Champagne, 5—Service commandé, second 
Jacqueline Gosselin, Françoise lacte. ‘ : . 


6 —Voeux des enfants, Léopold 
Albert, | 


9.—0 Canada, 

Distribution : 

Seoutmestre, 
dead, Henri, René Poirier, Geor- 


ges, Wilfrid Bouchard, deux 
scouts belges. Roger, scout fran- 
gais, Claude Robert. William, 


Francis Bélair, Dick, Roméo Be- 
Färd, scouts anglais. Marcel, Jo- 


|seph Vaillant, André, Marcel Roi 


bert, Francis Léonard Delorme, 
Edmond, Robert Van Humbreck, 
scouts belges. Officier anglais, 
Tadsck Mirowski; aviateur fran- 
çais, M. Ad, Laurendeau; Officier 
allemand, Léopold Albert; offi- 
Gier sup. allemand Georges Cook; 
D” 


1 een 


M. Ad. Lauren- 


7 Service comntandé, Apothéo- 
Constance “Noël, | . — 
N—ILe Rév. Pere Directeur, - 


} 


| 


du comité France Quand Meme. 
dans cette paroisse. 


Les autres mem sont: MM. 
Jean Le Dorch, ancien combat- 
tant 1914-18, Henri Fortin, Ra- 
phaël Brichon, secrétaire-tréso- 
rier, et René Pineau. 

A l'issue de cette assemblée, 
une collecte a été faite qui à 
rapporté 14 somme de 826.30, très 
appréciable pour la population de 
cette paroisse. 


d'Otterburne, dans la “Liberté”, 
La Broquerie 
dae n a e e 2 
Dimanche dernier, Mme Emile s Rainy 
Vien décédait à l'hôpital de Stein-“ 2 
bach. Après une heureuse vie, Dimanche dernier, on fit, à l'é- 
Dieu |rappela à lui cette mere] glise, la bénédiction ct la proces- 
chrétienne qui a donné le jour à sion des rameaux. Toutes les cé- 
une nombreuse famille. Sa mala-|rémonies de la semaine sainte 
die fut très souffrante, mais elle auront lieu à l'église, cette se- 
endura tout avec patience et ré-| maine. II „ aura adoration du 
signation et se prépara à entrer |Très Saint-Sacrement, loute la 
nu paradis, en ce beau jour de nuit du jeudi au vendredi saint. 
l'entrée de Jésus à Jérusalem. 1 u 


A la famille Vien nous offrons 


0 La campagne en faveur des 
nos sympathies. 
* 


Services Auxiliaires de guerre a 
été menée activement toute la se- 
maine dernière, Les Chevaliers 
de Colomb ont ‘prêté leur con- 
cours. | 


Les vues parlañtes du “Golgo- 
ma“, furent présentées ici diman- 
che dernier. Il. y eut assistance 
nombreuse des paroissiens. Nous 
espérons que de telles représen- 


tations reviendront souvent et 
toujours elles auron même 
accueil, « 


M. J. Gaudet, “Leading Air- 
craftsman”,-de Winnipeg, était de 
passage chez ses parents, M. et 
Mme F. Gaudet, vendredi dernicr. 

L | LA * 


Trois mois de chronique pour 
Saint-Laurent: 


; ; jeudi, pour Hantr⸗ 
say, Ontario, où elles passeront le 
temps des fètes de Pâques -avec 


Baptême M. Evans. | 
Le 6 avril, Maric-Cécile, -née F8) © 
le 21 mars précédent, enfant de! Mme M. Flamand et Richard 


M. et Mme Alphonse Dumont, Le 
parrain et la marraine furent M. 
et Mme François Blais, oncle et 
tante de l'enfant, 

Félicitations aux heureux pa- 
rents. l 


passeront les vacances de Pâques 
avec M. Flamand, à Montréal, 
L] L] 0 


Mme Horace Couture, de Keno— 
ra. est en visite chez : 
Mme Charles Lambett. M. 
Couture ont eu le 


Transcona | perdre tout ce qui leur apparte- 

nait dans l'incendie qui détruisit 

Historique de la paroisse l'édifice Silverman à Kenora, der- 
(Suites nièrement. 

r —— — — 


25 septembre 1910 — Ce vingt- 
cinq septembre-mil neuf cent dix, 
je suis venu dire une messe basse 
à Transcona. II y avait trente 
personnes à peu près dont six 


Une aide 
pour ceux qui ont passé 
la cinquantaine 


Moyens 


Mint B. Eeans ans et sx fille; Char- 5 
er 


femfes, trois ou quatre enfants 
et les autres, hommes et jeunes 
gens. L'instruction a été sur Eu- 
charistie. 

Une assémblée s'est tenue aus- 
sitôt après la messe, J'ai cru de- 
voir dire que l'assistance à la 
messe me prouvait que Transco- 
na n’est pas mûr pour être érigé 
en paroisse, où au moins ne mon- 
tre pas assez de zèle pour avoir 
la messe une fois chaque mois. 

M. Jetté, au nom du Comité, 
rend compte de la visite faite aux 
gens pour demander des aumôênes 
pour la construction de la cha- 
pelle projetée, II a collecté et a 
en mains 865.95. On a, outre cela, 
des promesses pour le montant de 
8115.00. M. Frank Buttler a aidé 
M. Jeitè dans celte collecte, 

Vu que la première messe a 
été dite à Transcona le jour de 
la solennité de l’Assomption de 
la Bienheureuse Vierge Marie, 
l'asscmblée régulièrement tenue 
et représentant toute la popula- 
tion catholique de lla place de- 
mande à Mgr l'Archgvèque de 
vouloir bien donner comme fête 
patronale à la future paroisse de 


Les hom nes et les femmes qui ont 
passé la einquantaine sentent décli- 
ner leur énergie et leur activité. 
Leur vitalité générale est aussi 
moins vigoureuse. 

Il semble plus difficile alors de se 
libérer des petits malaises ou mala 
dies et, ici et là, la dépression com 
mence à se faire sentir, 

Pour tous ceux qui veulent garder 
santé et vigueur et maintenir leur 
énergie intacte dest le moment de 
suivre un traitement de ‘‘Milburn's 
Health and Nerve Pills.“ 

Elles revigorent et stimulent l'or. 
ganisme et retardent la décrépitude 
causée par l'âge. 

The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOGOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


| 


1 


1 


et ORGE 


Enpoyez ke fertilisant C-I-L 


0 BETTERAVES 5 liv. l'acre 
„ BLE—AVOINE 


C-I-L 2-20-0 — $40.00 la tonne 
Rendements supérieurs à meilleur marché 


Canadian Industries Limited 
1 RUE PRINCESS 


25-30 liv. l’acre 


Les membres élus sont: Prési: | Bri 


IE MARCHÉ 


Abattoirs de Saint-Boniface 


.8 avril 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres 


De choix ‘us 88.50—.88.75 
Bons 87.75—88.25 
Moyens … „ 86.75—87.50 
Ordinaires 86.00 —86.50 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


Ordinaires 
Génisses— 


— eee 


Moyennes 
Ordinaires 


Moyens 


Vaches— 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires 

Taureaux— 
Bons 
Ordinaires 


Ordinaires 
Moyennes 
Vaches laiti 


K ME — 86.50—87.50 


. 800 865.78 


Bons 


Ded. par 100 bs …. 


Ordinaires 
Bons moyens , , 83.00—63.50 
pesants , 84.00—64.50 


Ordinaires ss 


PRODUITS 


Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie frais no 1 


CONTENT 


e 


— —— 


Agnea 
Bons du printemps 810.00-—810.00 
Su. 87.00—88.00 


00—92.50 


F. O. B. Winnipeg 91% 
Oeufs. 

Grade A, gros, la dous. 

Grade A, moyen, la dous, 


15 
13 
42 
10 


Prix du détail pour les mar- 


ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada Purity, 
Robinhood, Maple Leaf Mills: 


Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta, 


(Prix de détail) 


1 


Sac de 98 livres 
Plus 35 sous de taxe par 98 livres 


Gruau 


Pommes de lerre, 75 liv. 


Betteraves, la livre 
Panais, la livre 


| Cours de grain een par 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


82.70 


Sac de 80 livres 62.60 
Alimentation 
(Prix du char) - 
Son. La tonne 25.00 


„ ee 


TEL. 93 482 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Mais eee 31 ler mars 2 -3 4 5 
BLE 8 
Nord No 1. 75% 76 76 76 76 
73% 74% 74% 74% 74 
71 71% 715% 71 71 
69 69% 69% 69% 694 
+ 69 69% 6% 60% 69% 
E. 65¹ 65% 66% 66% 66% 
Fourrage . 03% 63% 63% 63% 63% 63% 
Sur voie net 75% 75 75% 75% 75% 75% 
No l Durum . 70% 71 71% 71% 71% 714 
No 2 Durum 70% 70% 70 707% 70 % 70% 
No 3 Durum . (9% 691% 69% 69% 69% 69% 
Inf. Nord 1 73 73 74 74 74 74 
Inf. Nord 2. 71% 70% 71% 71% A% 71 
Inf. Nord 3 68 68 68% 68 68 08°. 
Charbonneux 1. 71% 71% 71% 71% 71% 714 
Charbonneux 2. (69% 69% 607% 69% 69 7% 069% 
Charbonneux 3 7 66% 67 67% 67% 67% 
Rei. Nord 1... 68% 68% 64 69 69 69 
Rej. Nord 2... (67% 674 67% 67% 67% 67% 
Rel. Nord 3... 064%. 64% 65% 65% 6% 65% 
AVOINE  : 
C. W. No 2 37 36% 2074 36 4 36% 5 55 
8 35 4 35% 3512 35% 35% 35% 
Fourrage Ne 1. 35 An M% 34˙½ 34 * M4 
Fourrage No 2. 4 33% 34% 43 33% — 33% 
Fourrage No 3. 42 31% 41% 31% 11% | 417 
Sur voie net. 357% 35% 35 ⁰5 35 385 1 
ORGE 
C. W., 2. 6rangs. 53% 52% 53 52% 53% 52% 
C. W., 3, 6rangs. 52% 52 52% 524 52% 52% 
Fourrage No 1. 52% 51% 52% 52 52% 52% 
Fourrage No 2. 50% 49% 50 50 50% 50% 
Fourrage No 3. 48% 484 48% 48% 49% 49% 
Sur voie net 50% 49% 50% 50 50% 50% 
N * 
1754 173% 114% 176% 173% 
79% 173% 172 173 175 171% 
57 161% 160 161 162 1594 
8 52 156 155 156 157% 154% 
Sur voie net … 181% 174% 173 171% 176 172% 
SEIGLE y A K 
CN; N .. 55% 67% 571% 58. : 58 
C. W. No 3 5 52% 54% 54 344 554 
C. W. 2 rei. 5 51% 53% 534. 53% 53 
C. W. No 4. — 52% 52 33% 53% 544 5⁵ 
Ergot —— O8 48% 50% 50% 50% 1% 
Sur voie net 55% 55% 6% 56% 57% 58 
OPTIONS — WINNIPEG 
767 7602 76% 76% 70% 76% 
TN 78%4a% 784 76% 74% 
. — i . * 
35 % 36 4 36 36% 36% 
1% 35 4 35 * 3⁵ 
33 33 3 33% 33% 
50% : 51% 51 51% 51% 
47% 484% 471%, 48 48. 
45 „ 45% 44% 41 A 4 
Mai... 182% 1704 178 176 177% 174% 
| Juillet 176% 175% 177 178% 175% 
Oetobre 4 168% 147 109% 109 106 à 
| SEIGLE | 4 HA ur, 
| Mai... #80 56% 58% ” 544 58 59% 
Jui 5 59 5% 5% 50% 
— 70 5⁰ 56% 57% 


oulée.-La tonne is. 82500 
lues 25 
Carottes, la livre 4 


drôle, je n'ai soif! 
à VU TOUR 


10 


Un 0 g où independants Li 526% Su 
3 5 r un homme, partir de la modeste | Contremaitres . 3 # 
sou T . Ä D iv 2 UN Mer JS Os 2 


| dante et les petites pattes toute 
raides“ .... Seulement cette fois 
ce n'était plus Friquet, mais Val- 
court; la scène; non la chambre 
d'Emilienne, mais la chapelle; la 
cause: pas lasphyxie, mais la 
faibiesse; la conséquente: pas la 
mort, mais la vie... une fin de 
semaine à Saint-Jean-Baptiste, 
+ n UE, à 
Le comble du scandale : 


$ 


s'élever jusqu tou Commis de bureau 4.7 2.5 0.9 


certai- 


— 


1000 100% 1006 


Dans ce 2e tableau, ce sont les Scan- 
aves qui font la meilleure figure. Leur 
position peut même se comparer avanta- 


7 * 


la souffrance et re présenlons-la au e A0 les 


vient mourir parce qu'il 


mbres se cantonnent dans les besognes 

, nous aime. “ Raymond Roy, surprenant le inf j dé manoeuvres el d'ouvriers | Seusement à celles des représentants du 
Clément LAVOIE. | Père Préfet à ne pas écouter e 2 n . premier 4 bien, eur proportion de pro- 
sensibilité s'est accrue en fai DCR ES 7 Au sujet des propriétaires, enfin, une Juife; keur pourcentage de contremaitres 
Later A Pohnalounés avr toutes 16 i Nos grands contemporains observation s'impose que nous regrettons que par celbi de e ils se clas- 

| In ti ravissantes choses de l'univers, | rêter. Zoom! Les poteaux filent à Bérubé: ingénieur et grand de ne pas avoir faite plus t car elle sent troisièmes quant au Sombre des sal 
trospection Riche de toutes ces qualités, |toute vitesse en sens contraire, propriétaire (du collège). e précède qu'a riés et des commis de bureau. Leur pro- 
du Président la maison est déjà loin l'aiguille | dit er cn u. Préfontaine (Rodolphe): Ro- ce qui suit: les données recensement | tion de manoeuvres, enfin, est ſoin dé. 
ETS HAE ler, loin, Espérons -pourtant que rire 8 Nee ee 3 eee mancier 8 : nous permettent bien de déterminer le galer celle des Allemands, ou des Français 

0 ve Een 25 fat remère l'effort canadien en Angleterre, — se r — eee . S Senez: Six pieds, deux pouces. | nombre, mais non Dino ner ER 9 5 d T'Eu 1 0 


quel maintes espérances sont 


dans ux une ri- 
2 MAS fondées, : 


chhesse de tons vifs et étincélants, 
12 expression bien accentuée, 


. Milanese: Éditeur. riétaires et des indépendants. Or, il est | du des races de orientale. 
à la pédale salvatrice, Les freins | qu'il porterait la toge, et qu'il me 1 n . 1 f ; La fiche nte un bilan 
nn ns der . . ²˙ꝶ p 


je donne du menton sur le vo. | roupe. Et je lui wi promis d'em- Asselin: Ambassadeur de Saint. | deur fort différente: un seul gros proprié | meétier let presque autant 6 


pe son regard: il ne faat pas peu 
. je donne du menton sur le vo- iolte à ds Dirt eee ee ö 
aire dans une industrie peut; autant que la fiche os 


brasser son portrait tous les onfface à Saint-Norbert, 


lant, Voilà pour mon premier es- g 1 BIS 
pa n'est pas en vue, recom. | soirs, excepté le samedi, parce Pelletier: Caricaturiste et de- et parfois plus d'influence, vu son chiffre 


Pierre RAYMOND, 
- sai. Papa n'est pas en vue, recom- 


wilo ee el n |mençons. J'ai l'expérience main-|du'alors Pierrot ne retourne Ras eur, d'affaires, que 25 ou 50 petits et maxens Ukra tue ; nr 
voilées comme dans les yeux “Semper Fidelis tenant, Que faut-il de plus? au College et... Carel: Cet inconnu. patrons. Ainsi, la Canada Packers, dit-on, Europe orientale, leur-position est franche- 
pers, une complexité d'éléments : C'est vrai; Pierrot et moi nous 3 fégit 59% du commerce des viandes du L 


Malgré les protestalions de Gé- 
rard, je recommence les gestes 
qui vont tirer la mécanique de 
son assoupissement. Cette fois-ci, 
Dieu merci, plus de convulsions, 


inne 


sommes brouillés. Je n'ai pas 
tous les torts, car Pierrot est va- 
niteux, colérique aussi, quelque- 
fois un peu susceptible meme. II 
en revient vite cependant, car il 


qui forment un tout bien défini | 
dans les yeux “à la Gadelle”, 


4. Je ne donnerai ici qu'un aper- 
ét .caractère_ de 


d. vous le connaîtrez, ‘son 
physique ne fera que vous char- 
mer davantage, Assez bon enfant, 
14 ‘ coquin, coquet, il aime à rire et 
» déguste les mots d'esprit, Par: 
fois lui-même se permet d'en fai- 
re et ils sont plutôt de bon goût: 
je dois dire que c'est sur ses amis 
qu'il exerce de préférence son 

caustique. . S'il lui arrive 

€ choqué, quoiqu'il s'efforce 

urs de vaincre l'atome de 
susceptibilité qui perce dans son 
caractère, c'est aved raison qu'il 


Avis Canada et la Canadian Canners contribue- ere ps a Le 4 1 
Contrairement à l'opinion ge- rait à 80%. de la fabrication globale de | une: celle des salariés de métier, où den 
néraler derte. inter Caceres de frites légumes, Ve Lie. Français se recen encore plus faibles, 
apparences ae ES Lg Cana 15 , vb: conserver présente Leur proportion de mano uvres est pres- 
“afériicmeme r* 8 


Onze jeunes gens, au seuil de 
la vie, ont choisi une. devise qui 
incarnera leur: idéal commun. 
Bientôt ils se séparer; trois 


entre , parti 
peut-être leur groupe 
vérra intact, Avant la 


Tapaisée roule” 


Sur une 
chaussée de la rue Saint-Jean- 


vo 2 — 1 
s par nos 


en deux mots et ‘voilà teur de, la cinquième colonne, valeur des statisti 
— jee à ZVV ser le groupe français, bien que sa propor 
oujours conduite par son fie 8 À sis Nas — 
chauffeur, elle disparait au coin. Clement FLUET. 8. PION. mie e NN ET e 3 5 soit des plus satis- 
185 ner nbarahn des posttous unte faisantes, après les groupes juif, britanni: 
- ; ———" | tannique, francaise et hébraïque dans Fen- 5 À an 2 de 4 

semble des activités économiques. e son ‘pourcentage e ee en 

Tau KAV 13 . et d'ouvriers non qualifiés. 
ous 
la conclusion de ce travail, mais l’article 

de M. Angers nous ouvre de nouv 


RE — * 
Pierrot 


ques fournie 
Pierrot comme je l’aime. + 


d'ordre qui symboliserait la com- 
munauté de sang, de culture et 
de foi, et la ferme volonté d'y 
tenir, Ce fut Semper Fidelis”, 


„Semper Fidelis”. Nohle idéal; 
vertu nécessaire. Mot qui dit du : 
rée! Parole où vibre une ardeur 
juvénile! 


Semper Fidelis“. Evocation 


Britan- Fran-  Hébraï- 
2 que çais que 
Propriétaires, gérants 


sereine, professeurs et amis. 

Là ne se borne pas notre fidé- 
lité. Traditions de l'Ama Mater, 
réputation de notre College. 
Semper Fidelis“. 

Onze jeunes gens ont choisi une 
devise. Qui sont-ils? Quelques 
noms pris au hasard: Bourbon- 
nais, Jolicoeur, Trudel, Champa- 
gne, Noms bien français, noms 
des premiers colons de Nouvelle- 
France, Fierté! Fidélité! 

Canadiens français, cer'es. Mais 
ce n'est pas tout. Plus haut que la 
famille, la race, il y a l'Eglise 


See 4 4 ou indépendants... 34.4% 351% 365% ectives. Le sens de ces statistiques, 
2 2 0 a une ten- 2 Coupole ec, * Contremaltres , 1. 0,4 0.3 t-il, est faussé par ce fait que les 9 
ee S 

Lu à | pitres marqu noms, chapelle | ‘ zommis de bureau À es es 
tre plus intimement, arrêtez-vous a re ou le nombre des petits 


| Bûcherons, manoeuvres 
et ouvriers non qua- 
lifiés . nd 183 32.1 33 


parfois à causer avec lui: en peu 
de temps il se montrera tel qu'il 
est: gentil, affable, galant: petites 
qualités qui attirent et qui re- 
tiennent, 1 

Le physique de Clément: che- 
veux châtains royx, avec essai 
de coche, front ouvert, nez poin- 
tu, et bouche normale si bien 
fendue que Clément n'a pas cru 
qu'elle l'était pour rien. Les au- 
tres parties du corps sont propor- 
tionnées. Bien pris, les épaules 
carrées, la poitrine dégagée, pas 
encore ventru malgré un teint 


8 est particulièrement consi- 
dérable. “Or, continue-t-il, comme ces oc- 
cupations ne sont pas celles qui mènent 
le monde économique d'aujourd'hui, mais 
les carrières industrielles, financières. et 
commerciales, il est indispensable de les 
éliminer pour mieux apprécier notre véri- 
table situation”, 

Soit! Eliminons de nos calculs l'agri- 
culture, la chasse et la pêché, les services 
administratifs, les professions éducatives, 
agricoles, libérales, charitables et artisti- 

ues et voyons quelle est la position des 


| . 
| 100% 1000 1000 
| 


Chaque groupe racial compte une pro- 
portion à peu près équivalente de proprié- 
laires, de gérants ou d'indépendants. Fait 
curieux: les Britanniques tirent légère- 

ment en arrièfe. II est vrai qu'ils se rat- 
| irappent sur les autres catégories, notam- 
ment sur les contremaitres et les commis 
| de bureau. On remarquera la curieuse ré- 


Les cloches 
| sonnent ... 


librement chaque dimanche 


“rose”, tout son extérieur respi-| universelle, l'Eglise. Fidèles à au Canada rss de la population active d'origine | Franco-Manitobains dés l'industrie, Ja fi- 
re la bonne santé, physique et | notre foi, à notre baptéme. 2 ébraïque: des propriétaires et des sala- | nance et le commerce. Encore une fois 
morale. Semper Fidelis”! Collège, ra: ee Le e ee riés, quelques commis de bureau, peu de | nous rappelons qu'il ne s'agit que du nom- 
S'il est bien partagé au physi- ce, religion. Ces d mots nous sont muettes et les autels dépouillés." |manoeuvres et r pas de contremai- | bre et non de l'importance des propriétai- 
, il n'a pas été trop privé du |commandent fidélité à ces trois Le Très Honorable W. L. Mackenzie King, tres. Est-il besoin de souligner le record | res ou des indépendants: 
é intellectuel: fort mathéma-|amours enracinés au fond de no- 2 peu enviable deten par l'élément fran- k 
ficien(?}, il a pris au contact des | tre coeur. bee ue gg us on bep |cais? Le tiers de la e (A suivre) 
votre choix : . . d'adorer selon votre ça tiers population Iranco- 
8 ba 4 3 8 À 8 Ar 1 * r manitobaine est constitué par des büche- Richard ARES, S. J., 
D a 5. Lu pre 4. — r vidé. Où pour - La domination nage supprimerait l que 8 P des manoeuvres et des ouvriers non du Collège de Saint-Boniface. 
nature dans toute son intégrité, ra dire que c'est une devise qui“ nn qualifiés. Les Juifs, eux, affichent une 
+ l culte prescrite par des dictatures politiques. |tenue bien différente! 4 1.4 ition é j 6 
paysages, plantes, culture et ha- adresse au coeur: ces amours ne 0 i 4 1 + “La position économique’ des Canadiens 
bitants . II aime l'harmonie des sont-ils pas légitimes, ne sont-ils Ale ie Ga à pris à ET Au Manitoba comme dans le Québec, | français dans le Québec”, L'Actualité Economique, 
lignes, la beauté humaine telle | pas les plus beaux qui soient, aux M arte a Ton constate que les groupes britannique | octobre 1939, 
p 0 pas de vains mots: l'existence des trois est et juif s'emparegt davantage des situations 
canadiens-français catholiques? en jeu.” I} | faciles, où l'on ne se salit pas les mains 2. Article déjà cité. Nous aurions aimé com- 
a 9 à Quoi qu il en soit, nous la gar- La liberté des cultes est l'un des plus pröcleun } (commis de bureau), ajors que les Cana- | parer les positions françaises dans les deux pro- 
Quand vous faites af-|dons, et N tout de 3 8 privilèges dont jouissent les Canadiens. | diens français y retiennent un très faible | vinces: Manitoba et Québec mais une modifica- 
faire avec nos annonceurs Some 8 en Ce droit chèrement acquis est mis en péril. Par | pourcentage”. Et M. Angers, auquel nous | tion dans le recensement dérange les calculs’ l’âge 


mentionnez la Liberté“. 


nous devons tous nous unir pour |emprurtons cette remarque; continue ain- 


Clément FLUET. | si: “Ce fait est d'autant plus important que 
T à Anton dns aber: à hui. a 


initial de la population active, qui était fixé à 10 
ans en 1931, a été reporté à 14 ans en 1936, 


L 


1 
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La Communion des Saints 9 5 2 15 Un buste officiel du 


À 2 v Discours, allocutions et lettres |fouruissent régulièrement. less Maréchal Pétain 
propos e 1 de 8. 8. Pie XII Acta Apostoliese Sedis, bulletin 4 . 
F ’ 2 a | 2 2 ſolfliciel du Vatican. Ils, seront  VICHY:— Un buste officiel du 


| : ainsi à la portée de tous ceux qui | niaréchal Pétain vient d'être exé- 
. „ e dons Ce veulent rester en contact avec la aut? par le sculptenr Français 
[Populaire vient de publier les | Pensée pontificale, obne, auteur de la haute stalye 
| discours, allocutions et lettres de] Cette brochure de 32 n 7 ca 4 nom 
S. S. Pie XII, du 9 juin au 9 de- sous couverture solide, se vend 4. f si > r N 9 — 
cembre 1940. Quélques-unes de 15 sous Texemplaire, à l'Action | à 2 N 1 ee re 
ces pièces,-comme les belles al-|paroissiale, 4260, rue de Bordeaux, 2. re de Le a * re 2 
|locutions prononcées lors de la Moniréal. 2 rr e le 4 
remise des lettres de créance des ss em ee Are pl * 4 . L'épreuve — 
ambassadeurs francais, le comte s di: cielle choisie 4 le chef d'Etat 
d'Ormesson ét M. Léon Bérard,| “Nous marchons pour la Fran. | ui-méme est légèrement ocréé, 
ont été rédigées en français; les ee, parce que sa défaite, en même Ce buste est destiné aux établis- 
autres sont des t ions. 8 5 . sements  pubiies, bpreéfectures, 
7 5 „ temps qu'elle marquerait une re- mairies, écolès, où il sera exposé 
II dévient de plus en plus dif-|gression du monde vers la barba- comme signe et symbole du now 
lieile d'obtenir Je tere français rie, nous condamnerait, nous ses | veau régime, en remplacement de 
des documents ‘pontificaux que | enfants d'Amérique, à trainer des la, défunte Marianne“. dont Je 


DENTS 


HOUR le bien de votre santé, 


dentiste deux 
- fois par année. sâtées, , 


Dr. D. R. JACOB .“- 


que façonnée par Dieu. C'est que yeux d'un groupe de collégiens 
| 
| 
| 
r 
{ 
{ 
| 
| 


ent autrelois les 1 buste légéndaire avait déjà qu- 
ah e France et de Suisse. vies diminuées À 16 discrétement les établissements 
L'Ecole Sociale Populaire a cru Oer ASSELIN.: | pubiics. 
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Les Coutumes de Pâques 

Pâques est, à coup sûr, la fête la plus charmante et la 
plus attendue. Ce nest pas seulement, en effet, la fin du 
Careme morose qui met une entrave à nos plaisirs, l’anni- 
versaire joyeux de la résurrection du Christ, Cest aussi, en 
ce siècle de scepticisme, je dirais presque surtout“, le retour 
du Printemps et le réveil de la Nature, 


© Abandon des vieilles traditions 


Certes, les coutumes ont changé depuis un siècle, et nous 
ne voyons plus, ce jour-là, les admirables processions d'au- 
trefois ni les Cérémonies originales qui, dans nos diverses 
provinces, s'accomplirent depuis l'origine du christianisme 
à jusqu'à la Révolution, Toute question religieuse écartée, on 
| ne peut qu'en regretter le pittoresque, Maintenant, en de- 
4 hors des offices plus ou moins brillants suivant les paroisses 
et des processions.qui, dans certaines contrées, se pratiquent 
encore, les vieilles traditions sont à peu près oubliées. 


e Echange des oeufs 
Une coutume qui a conservé toute sa force aussi bien 
$ chez nous que chez nos voisins, c'est celle qui prescrit le- 
change d'oeufs. Seulement la différence entre le présent et 
D” le passé, c'est que jadis il s'agissait tout bonnement d'oeufs 
1 . les et par suite peu coûteux, tandis qu'aujourd'hui 
| — ou de chocolat n'est plus que l'accessoire, le 
: . ant” qui doit, si le donateur est généreux, renfermer 

un cadeau de prix. II en résulte de Véritables abus, 


Origine de cette tradition 
2 Cette tradition est des plus anciennes et l'on n'est pas 
{ absolument fixé sur son origine. Les uns prétendent que les 
5 premiers chrétiens virent dans l'oeuf, à cause du phéno- 
4 mene de l'éclosion, un symbole de la résurrection du Christ. 
5 D'autres donnent explication plus simpis qui parait, 
+ d'ailleurs, plus logique.  Ceux-là rappellent que l'Eglise in- 
térdit longtemps l'usage de cet aliment pendant le Carême. 
Or, comme il était pénible de s'en priver pendant quarante 
. Jouts, c'était pour tout le monde une grande joie de voir 
cesser le temps d'abstinence et, pour imarguer cette satis- 
faction, on avait pris coutume de s'offrir à Pèques, entre 
amis et voisins, comme des cadeaux précieux, des oeufs dont 
on avait été sevré si longtemps. 
: C'était simple, familial et peu ruineux, Pals la mode est un 
n redoutable; elle voulut bientôt qu'on teignit les oeufs 
on en bleu, puis qu'on les décorât, puis qu'on en fit 
Æhqu'on.les gernit de bijoux, de ‘dentelles ou 
PL v'est ainsi que, peu à peu, nous en sommes 
deux distributions detrennes, au grand dom- 
re ve sur par les temps Jéribles que 


Georges HOCHER. 


Sourire et rire des autres est 
toujours facile; avoir de l'esprit 
sans être méchant est le comble 


garder une juste mesure, Quand 
au sourire, c'est un souffle. qui 
passe et qui n’a de valeur que 
par le sentiment qui inspire. 
Le regard est parfois un souri- 


Le rire ‘et l'éternuement de 
l'esprit; le sourire est le frisson 
du coeur. 


ae». 0 
L'amour et la femme 


Les femmes n’ont rien que cet- 
<e infinie occupation de leur 
coeur: amour, c'est là tout 
leur art; les hommes, qui, dans 

l'ensemble, sont occupés d'autre 
façon, n'y prennent part que mo- 
mentanément, en gâte-métier et 


fi 
recommencent à détruire, 


1 
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nier, Mlle Belcourt fut chargée 
par le ministre de information 


| MERE-GRAND. 


ER 


Saint-Malo — Béatrice et Imel! 
da Catellier, : 


d'une enquête sur les minorités baru dans le Coin, Imelda, c'est 


au Canada. A la 


que la place devait manquer. 
Cette fois-ci, elle l'est! Ce n'est 


lee “Canadians All“. Ce nouveau 
programme permet aux natio- 
naux de diverses origines d’éx- 
primer leurs idées quant à ef- 
fort de guerre du Canada. II a 
commencé le 26 février, et se 
poursuivra tous les mercredis 
jusqu’au 21 mai. On y écoute des 


artisies ukrainiens, islandais, 
hollandais, hongrois, suédois, |- 
finlandais, tchèques, polonais, 


belges, italiens, norvégiens et 
même allemands. La série d’é- 
missions se terminera le 21 mai 
par Jes hommages du Dominion à 
ses sujets d'origine étrangère. 


Bras droit de son père 
Tout le monde sait que Mlle 


gen dilettantes, ou, ce qui est pire, | Belcourt est la fille du regretté 
8 du sentiment, qui con- senateur Napoléon-Antoine Bel- 
ent et, immédiatement après, | court, décédé en 1932. C’est Tho- 


norable Arthur Meighen qui avait 


Voilà pourquoi la solitude sied | prononcé l'oraison funèbre de M. 
si bien aux destinées féminines, | Belcourt, au Sénat, et il avait 
la solitude qui souvent multiplie | mentionné que “sa fille Béatrice 
leurs souffrances jusqu'à l'incal- | avait été le bras droit de son pe- 
culable: parce qu'une telle glori- re“. En effet, Mlle Belcourt s’oc- 


fication n'est possible qu’à l'inté-|cupa, du vivant de son père, de 
rieur de cet exil: cette gloire de | toutes. les oeuvres auxquelles il 
n'être absolument en rien asso-|s'intéressa. Elle prend encore une 
ciés à l'injustice subie, de ne ja-|part active aux affaires de la 
mais pouvoir devenir banales, de | Croix-Rouge, du May Court Club, 
demeurer intactes, les femmes la | de la quête publique du Coqueli- 
payent-elles trop cher par tout ce cot, des Guides, de la cailse de 


qu'elles supportent? Oui 


les | bienfaisance, et de la Victorian 


pourrait plaindre s'il a jamais vu | Order of Nurses, dont elle est la 
comment elles grandissent bien |secrétaire honoraire, Elle aida 
au-dessus des torts et des petites- aussi à l’organisation de l’aide 
ses, comment elles sont de Pin- aux réfugiés français, sous la pré- 
tact, une réserve jamais attaquée. | sidence de la princesse Alive. 


Peut-être l'homme ne passe-t-il 


Elle fit ses études classiques au 


pas devant sans comprendre et | couvent du Sacré-Coeur, au Sault- 
sans se douter; peut-être sont-ce | au-Récollet, pres de Montréal. 
elles, les sublimes, dont le lot, Tres fine observatrice, elle para- 
même quand elles s’agenouillent | cheva son éducation par de nom- 
devant lui, de grandir, démesuré-| breux voyages outre-mer, dont 


ment par-dessus lui. 
Rainer Maria RILKE. 
D — 


— 


plusieurs avec son père. Ses sé- 
jours en France, en Italie, en Ir- 
lande, en Autriche, lui aidèrent à 


Votre menu pour Pâques! apprécier justement les hommes 


Déjeuner 
Pêches au jus, 
pain, beurre, 
jambon et oeufs, 
café. 


Diner 


Coupe de fruits frais, 
Consommé fermière, 
Veau rôti, 

Salade aux légurhes verts, 
Pommes de terre à la crème, 
Petits oignons marinés, 
Gâteau au sucre d'érable, 
Crème glacée, 

Thé — Lait 

Souper 
Bouillon en tasse 
petits salés, 

TS =hmmbon froid 
Salade de pommes de terre 
Tomates sur laitue 
Oeufs pochés 
au sirop d'érable 
Gâteaux — Biscuits 

Cale 


et les choses. 


Le français à Radio-Cenada 

C'est à dèssein que j'ai passé 
sous silence les indéniables qua- 
lités de Mlle Belcourt dans dau- 
tres domaines qu’elle a dû aban- 
donner pour se ‘lancer corps et 
âme dans l'important travail qui 
est le sien à Radio-Canada, où 
elle se dévoue avec une énergie 
digne de son père. 

a Maurice DESJARDINS. 
—(Le Droit). 


Pour avoir la peau douce! 
Pour acquérir une peau douce, 
les bains à base d'amidon sont 
délicieux. Ils affinent le )grain 
de l'épiderme et lui donnént du 
velouté. Pour obtenir un bain ex- 
cellent, on jette dans la baignoire 

400 grammes d'amidon de riz, 

* LJ . 


Si après une longue marche 
vous avec les pieds fatigués, frot- 
tez-les de jus de citron; le soula- 
gement est immédiat, 0 


Grand ne regarde que le coeur 
de ses petits-enfants qui lui di- 
sent toute leur afféction. Reve- 
nez-moi encore! 


Sainte-Geneviève — Léon Dor- 

nez, Raymond et Joseph Legal, 
Cécile et Ernest Desrosiers, Jean- 
ne et Marguerite Pelletier. 
J'ai bien joui en lisant vos pe- 
tites lettres remplies de nouvelles 
intéressantes. Tous vous vous 
préparez avec ardeur aux exa- 
mens. Je vous soukaite bon suc- 
cès. Oui, Joseph, le mot “jacas- 
ser” est bien français. Je vous fé- 
licite de lire attentivement les 
Sept Mots qui paraissent chaque 
semaine. Je conseille à tous mes 
petits amis de le faire; ils s'ins- 
truiront ainsi. A tous un grand 
“merci”. i : 


Carey — Lucille Desharnais, 
Laurenne et Léandra Mouflier. 

I] me fait plaisir de recevoir 
des lettres de mes petits-enfants 
de Carey: Merci de vos bons sou- 
haîts pour Pâques. A mon tour je 
vous transmets les miens qui se 
résument ainsi: Puisse Jésus 
Ressuscité vous bénir ainsi que 
tous ceux qui vous sont chers”. | 


Lorette — Marguerite Gamby, 
André Harpin, Olive Frossais, 
Paul Bohémier, Therese Mondor, 
Juliette Audette, Pierre Skotnicki, 
Artha Goulet, Claire et Lucien 
Marcoux, Marcelle, Fabiola et Ma- 
deleine Jeanson, Angèle A KA. 

Votre délicate invitation, Ar- 
tha, m'a fait bien plaisir et je 
serais la plus heureuse du monde 
de pouvoir me rendre à votre dé- 
sir... Malheureusement, nous 
sommes rendus à une époque de 
l'année très chargée. Il m'est im- 
possible de m'absenter pour le 
moment. Seulement, quand le be- 
soin de repos se fera sentir il se 
peut que j'aille en jouir à Lorette. 
En attendant, soyez bien studien 
ses, et le succès courontriera vos 
efforts. Mère-Grand vous le sou- 
haite. 4 

———ů — — 
A l'école 

—Jean, pourquoi es-tu en re- 
tard? — 

—Parce que je suis parti en 
retard, Ses 3 5 
—Pourquoi n'es-tu pas parti à 

temps? a J 

—Parce qu'il était trop tard 

pour partir à temps. 
. 


A Fécale : 

—Ce n'est pas difficile d'écrire 

une lettre, mes enfants; il faut 

tout simplement écrire comme on 
parle. 


le du nez, M'sieur, 
* * L 1 
Vous avez dit “idiot”, Est-ce 
de moi qu'il v'agit? : 
—Mais non! . . Vous n'êtes pas 
le seul idiot au monde 


pour que cette guerre abomina- 
ble finisse. Par ici on n'a pas 
encore rien vu, mais en Angleter- 
re tout est bombardé et détruit 
par les Allemands. 155 
Maintenant nous sommes en 
Carême, cela veut dire qu'il faut 
3 pénitence. Tous les 


Chère Mère-Grand, 

Je viens pour la première fois 
cette année, vous dire un grand] de plus triste, 
bonjour. Cet hiver j'ai eu bien] me suivent... 
du plaisir, j'ai été souvent patiner 
et jouer au “hockey”, A l'école, 
nus jouons toujours au ballon. 


A la maison il reste encore ma 
grande soeur, deux petits frères 
et le bébé qui s'appelle Alice; elle 
a dix mois, elle est bien mignon- 
ne; elle commence à se traîner 
et à jaser. J'ai bien hâte au prin- 
temps et surtout aux vacances. 

Maintenant nous sommes dans 
le temps du carême, je vais tous 
les matins à la messe, Nous prions 
beaucoup le bon Dieu pour qu'il 
né re guerre 2 terrible. 

Un petit garçon vous aime, 

PT Joseph PELE. |—Grade VI. 


Un écolier. — Et duggg on par- 


HET 


12 


jours à 
its bil 


pense 


eme Bien 
nom en bas du papier et nous le bonne pour mol. 
mettons dans la banque. Tous les 
jours nous en tirons un. Alors à 
la fin du carème la Rev. Soeur 
va nous les donner, et tous ceux 
qui en auront 40, n’auront pas 
manqué un seul jour, 

Au revoir, une petite-fille qui] Chère Mere - Grand, 
price pour vous, 


— 2 C'est un petit ami du Coin“ 
LANDREVILLE. qui vous écrit pour la deuxième 
3 fois. Taimerais le faire plus sou 
N.-D. de Lourdes, vent, mals 
le 20 mars 1941. 


* fière 
si contents Je mdrr 
reven m Car 
a un an et demi; il est bien 
je l'aime, il s'appelle Firmin. 
Madame la grippe vous a-t-elle. 
visitée? Ici à la maison, les plus 
petits et papa l'ont eue; moi je 
“Je ne vou- 


fin, 


Votre petite-fille qui vous ai- 
me sans vous connaître, 


Imelda CATELLIER. 
+ + + 


Sainte-Geneviève, 
le 24 mars 1941 


petites soeurs 
ous comprenez 
que je n’ai pas beaucoup d'aide! 

Jai eu 12 ans le 12. Merci Mère- 
Grand, de m'avoir souhaité “bon: 
Chez nous, nous sommes cinq qui | ne fete“. Comme c'était ma fête, 
allons à l'école. 


j'ai été veiller chez ma marraine 


JOYEUSES 
_ PAQUES 


à tous mes 


avec ma petite soeur Simone, 

Nous sommes onze enfants. Je 
vous dis que ça jacasse“. Est-ce 
français cela? Les “Sept Mots“ 
me le diront peut-être, 

Ma petite soeur, Solange, qui a 
mois, commence à se trainer, 
elle est tout à fait mignonne. 

Je termine ma lettre en vous 
souhaitant. bien de 
avec vos petits amis. 

Votre enfant affectueux, 
Joseph LEGAL. 


Petits Amis 


l'agrément 


LA 
1 


„ comme je commence te 
à grandir, je deviens plus occupé. 

Tons les soirs “le train“ m'at- 
tend à la grange et, ce qu'il y'a 


gue française. II nous fit 
tre d’être assidus à la lecture des 
vres qui nous la fonf connaître, ” 


A y de l'attrayante page du 
n 


sans y fournir ma quote 
féresserait-il dé savoir 


mars 
eu le plafsir de rece- 


omet. ‘ 


È 
À 
5 
= 
: 


lui aussi, M. l'abbé Couture, di- 


2 de la J. E. C. et de la Croi - 
sade. i 
N'est-ce pas, chère Mère-Grand, 
que nous pourrions désirer main- 
tenant “une yisiteuse?” Vous de- 
vinez qui? .. Vous êtes sans dou- - 
te très occupée, mais peut-être 
aussi un peu fatiguée ., quelques : 
heures de repos chez vos amis de 
Loreite vous feraient du bien au 
coeur, et à nous donc! 

Avec l'espoir que vous vous 
reridrez à mon désir. 

Je me dis, ‘ 

Une amie du Coin“, 


Artha GOULET. 
+ + 2 5 < 
Couvent de oseph, 
Lorette, le 21 mars. 


Chère Mere-Grand, . 
Comme il y a longtemps que 


vous ai 


rit, je viens un ins- 


tant causer avec vous. Nous voila 


ser lques jours avec nous à 
Lorie, 


halte d’être toujours de 
plus 


* 


Nous espérons qu'au cours de 
la belle saison vous viendrez pas- 


En vous quitiant, je rous sou- 


lasen ‘| 


Coin“, en particulier avec votre 


petite 


amie du Couvent de Lo- 
Madeleine JEANSON, 


Re — — 


1 
121 
12111 


+... 


5 
1 


3 


2 


ht 


; 


| 
5 


qu'en vous 
voyant, Mademoiselle Vergeaise une à qui Dieu doit 
“à à d'idée, et 3 me 8 i toute la somme de bonheur qu'on 
N gr tort dans son esprit. ficatif. {peut avoir sur cette terre. C’est 
vous le voulez, nous pourrons —Aussi,, poursuivit la jeune pour cela que je veux — entendez 
le résultat de cette en- femme, vous avez le coeur en- bien ce mot — que vous éponsiez 
nous  agirons thousiaste et assoiffé de dévoue-| une jeune fille à l'âme aussi belle 
- envers l'autre, et ment. Ces sentiments vous hono- ‘la vôtre et qui, comme vous 


* 


3 


er Dr — 1 ils sont . en méritez, vous rende amour 
1 55 ” le | N'étant ni müris par la réflexion | pour amour, illusions pour illu- 
7 7 y 1 ni consacrés par l'expérience de sions, tendresse pour tendresse. . 
+ très 1 Elle est Hélas! la vie, ils pourraient vous enga-| Quatre heures venaient de son- 
* 7 sentirais pour le zer dans une fausse voie dont ner à la pendule du salon. 
— . moi aussi je crains de ne pauvair] vous ne comprendrier tout le] Un pas souple et leger 30 fit 
Feimer, mais je redoute son es- aimer, Mademoiselle Vcrgeaise. Je a eee Kaen e . PA . 
«a prit NT 5 5 plus matte de mon Patrice profondément trouble porte. i 
. Patrice coeur avait * Mme Nadeuil dit au jeune hom- 
ge vais aussi vous faire une con-] —Mais Monsieur Gerbaud, continua] me: + LR PE 
0 je crois que mon coeur ainsi, Odetle, vous avez devant vous C'est l'Amour qui demande à 
«est déjà pris . jeune voite sait une pauvre femme désolée pour | entrer... Souriez pour qu'il ose. 
2 age tai 1 een ee 44 1 5 — * La porte souvrit et Jacqueline 
M 5 5 4 0 8 a ystères 1 4 
vue encore? 8 zr ee nt à a dont les restes de beauté sont n 


une femme falre votre bonheur XvI > 
‘Depuis sa rencontre du matin 
avec Hector Blainville, le capitai- 
e Le Croy était d'une humeur 
massacrante. Tenu par sa parole, 
il ne pouvait faire subir à Jac- 
queline un interrogatoire en re- 
gle... et il méditait de tirer les 
oreilles, mille sabords! à ce-co- 
quin de Froment, dès qu'il aurait 
la preuve 4. la mystification 


pour elle un fardeau. Ne m'accu- 
sez pas de noircir le tableau. Rien 
de ce que je vous dis là ne vous 
a échappé. d 
“Avant hier, à notre première 
entrevue, aujourd'hui même sans 
que vous ayez pu démêéler exac- 
tement ce qui se passait au fond 
de votré coeur, c'est un sentiment 
de noble pitié qui vous a ramené 
vers ma. Vous vous êtes dit qu'il 
serait gran 


épreuves a désemparée pour ja: 
mais. £ 

Madame, s’écria Patrice avec 
un sanglot dans la voix, je vous 
jüre que ma vie près de vous 

—Ecoutez-moi encore, écoutez- 
moi, supplia Mme Nadeuil 
Nous allons supposer l'impossi- 
ble. Je vous ai accordé ma main 
et je suis Madame Gerbaud. Deux 
années ont passé: Nous avons le 


Een ELACTE 
L'examen fait dant notre clinique est | S 


ee 


aux sautes u de 
cle, la jeune fille ne s’étonnait pas 
de l'extrême agitation du vieil of- 
ficier. 

Comme, après le repas, il sor- 
tait dans le parc pour fumer un 
cigare, il aperçut Blainville qui 
vénait à La Marinière”, 

Devant l’insistance que mettait 
le capitaine à tenter de lui arra- 
cher le nom de l’“imposteur”, 
Hector perdit un peu patience, 

—Si vous trouvez que j’abuse, 
capitaine, rien de plus simple. 
Mettons que je n'ai rien dit, et 
débrouillez vos affaires tout seul! 

—Ne vous fâchez pas, cher ami, 
rétorqua M. Le Croy, subitement 
calmé. $ 

—Bon. Eh! bien, laissez-moi 
aller retrouver au salon Made- 
moiselle Jacqueline avec qui j'ai 
besoin de m'entretenir, et atten- 
dez-moi sur ce banc. 

Hector arriva au salon comme 
Jacqueline se disposait à en sor- 
tir, 

II ferma soigneusement la por- 
te; puis la fenstrée- Cemme la 
jeune fille s'étonnait de tout ce 
mystère, il lui demanda si elle 
était sûre qu'on ne viendrait pas 
les déranger, Sur sa réponse af- 
firmative, faisant appel à tout son 
courage, d'un seul trait, il lui con- 
ta toute l’histoire, l'entente entre 
M. Froment et M. Le Croy, la 
substitution, le rendez-vous man- 
qué chez Mme Nadeuil; enfin, il 
la mit au fait du complot. 

Hector Blainville n'avait, rien 
trouvé de mieux, comme rnse 
suprême, que de présenter les 
faits tels qu'ils s'étaient en réalité 
déroulés. > 

Mais c'est une trahison! w'ex- 
clama la jeune fille quand Blain- 


le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta- 
ble? Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
sitét Mays qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa- 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir, 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous avons | 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
personnelle. 


ajouteront non seulement A votre apparence, mais 

à votre confort, Notre laboratoire et notre outil- 

lage complet pour le polissagé des verres sont situés 

dans notre immeuble. Une visite à cet endroit est 

tonte une éducation sur la complexité et l'exactitude 

nécéssaires à la confection des lunettes. 
‘ 


OPTICIEN —  OPTOMETRISTE 
Téléphone 97 850 204, Montgomery Bldg. 


Pluck et les Insectes 


Les vuvrières portent à la Reine-Abeille un 
amour très dévoué et l'honorent, Des que 
celle-ci s'approche d'un groupe toutes s'ar- 


1. 2. Dans une ruche appauvrie, si les vivres 3. Quand vient l'hiver elles s'endorment ser-, 
Ë viennent à manquer, malades, mourantes, rées les unes contre lés autres autour 


les ouvriér:s se sacrifiéront, pour donner d'elles pour la réchauffer et lui permettre 


raugent pour diriger la tête vers elle, et leur dernière goutte de miel à la Reine, de sommeiller tranquillemett jusqu'au 
marehent à reculons, plutôt que de lui , printemps suivant, : 


tourner le dos, (Véritable étoile d'abeilles). g 0 


lui dit-elle, je vous présente le 
capitaine Tristan Le un 
homme formidable, qui d la 
terreur, se rend insupportable à 
ses domestiques, et, par surcroît, 
veut tyranniser sa nièce... 

Devant le ton ironique de Jac- 
queline, le capitaine fut un peu 
décontenancé. Mais, fronçant le 
sourcil, il tint tete à cet orage 
imprévu et interrogea la jeune 
fille sans aménité. | 

—Oh! mon oncle! tépondit- 
elle, tu peux te mettre en colère; 
cela m'est désormais indifférent. 
Je considérerai simplement cela 
comme un acte supplémentaire 
de la petite comédie que tu me 
joues depuis deux ‘jours avec le 
capitaine de vaisseau Serge Fro- 
ment, mon prétendu fiancé. 

—Hein? Tu sais 

—Oui, je sais tout! Et, mainte- 
nant, mon oncle, écoute-moi bien. 
Je ne veux pas, entends-tu —-et 
c- mot a désormais un sens dans 
ma bouche — je ne veux pas - 
pouser le capitaine de vaisseau 
Froment, et je veux me marier à 
ma fantaisie, Sinon, je pars et me 
renferme au couvent, 

Au ton net de sa nièce, le capi- 
taine Le Croy comprit que ce n’é- 
tait pas là paroles en l'air. Aba- 
sourdi et confus à la fois, il se 
contenta de lever les bras au 
ciel, et sortit sans prononcer une 


d'un ton soumis, 


Mon cher ami, dit-elle aveu 
de partir vous allez me faire une 


Laquelle? demanda Patrice 


—D'épouser Mademoiselle Ver- 
gcaise. 5 — 

Mais, Madame. 

Vous serez heureux ensem- 
ble, très heureux, ajouta simple- 
ment la jeune femme. 

Patrice hésitait encore. 

II fut sur le point d'insister 
de nouveau auprès de Mme Na- 
deuil et de lui rédire qu'il Fai- 
mait. f 

Odette l’arrêta d'un geste. ; 

—Retournez à La Tourette“, 
lui dit-elle .., Denain, après une 
nuit de sommeil, vous ne m'en 
voudrez pas de vous avoir parlé 
comme je viens de faire. 

Patrice se leva, baisa la main 
de Mme Nadeuil et sortit, pro- 
fondément ému. x 

En cours de route il se souvint 
que Serge Froment l'attendait 
sur le chemin de “La Tourette” 
et il hâta le pas. 5 

Tout en marchant, il songeait.. 

Malgré tout, il n’arrivait pas à 
comprefidre qu une veuve sans 
fortune ayant un enfant à sa 
charge, refusât d’épouser un 
homme jeune, riche et qui lui 
promettait de faire son bonheur. 

Mme Nadeuil, il est vrai, se re- 
tranchait derrière des raisons de 
délicatesse, mais elle les avait 
exagérées considérablement, + 

Soudaih” une idée se fit jour 
dans esprit du jeune homme, 


XVII 


Une heure plus tard, encore 
toute frémissante de son succès, 
la jeune fille faisait son entrée 
dans le salon de Mme Nadeuil où 
l’attendait Patrice. » 

En voyant entrer Jacqueline, la 
jeune veuve courut au devant 


d'elle, et, après l'avoir embrassée 


affectueusement, elle 
sentations. + 

Sans hésiter, Jacqueline tendit 
frañchement la main à Gerbaud. 

Des deux côtés, la première im- 
pression était excellente. 

Jacqueline parla, tout d'abord. 

—Monsieur, dit-elle à Patrice, 
je suis d'autant plus heureuse de 
faire votre connaissance que de- 
puis avant-hier je me faisais de 
vous une très fausse idée. 

Le jeune homme comprit tout 
de suite que Mlle Vergeaise fai- 
sait allusion à Serge Froment. 

—Je suis au courant de cette 
histoire, fit-il en souriant, Mon 
ami-Hector-nr'err-aparté 7 

Ainsi commencée entre les 
deux jeunes gens, la conversation 
ne risquait point de tarir. 

Jacqueline et Patrice firent. à 
qui mieux mieux l'éloge d'Hector 
Blainville, 

Ils ne pouvaient deviner à quel 
point leurs paroles trouvaient de 
Pécho dans le coeur de Mme Na 
deuil. 

Au bout d'une demi-heure Jac- 
queline se leva, 

Odette laissa Patrice Gerbaud 
au salon et reconduisit son amie 
jusqu’à l'extrémité du parterre. 

—Eh! bien, lui demanda-t-elle, 
comment trouvez-vous l'ami 
d'Hector Blainville? 

Jacqueline rougit légèrement. 

e le trouve fort distingué, 
dit-elle. est charmant. 

—Et comme mari, est-ce qu'il 
vous plairait? 

Avant de répondre; j'aime- 
rais savoir quelle impression je 
lui ai faite, 

Oh! excellente, j'en suis per- 
suadée, 5 

Jacqueline se montra ravie. 


ne — 
Les boutons causent bien 
des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 
empoisonnée gag l'apparition disgra- 
cieuse de boutons sur la figure, le cou 
on autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant une souffrance 
physique qu une souffrance mentale 
causée par cet enlaidissement gé- 
nant; bien souvent, la personne af- 
fligée craint de se montrer en pu- 
blie. 

Vous vous débarrasserez rapide- 
ment de ces boutons en ehassant tou- 
te impureté du sang, ce qui amélié- 
vera voire santé générale. 

“{Burdoek Blood Bitters“ purite 
le ‘sang. Débarrassez-vous vos 
boutons par l'emploi de H. B. B. 

The T. Mein Co, Ltd, Toronie, Ont, 


lit les pré- 


Vive 
son coeur. 
Finalement, Patrice Gerbaud 
s'arrêta à cette pensée, Peu à peu 
elle prit corps dans son esprit et, 
comme il était homme, c’est-à- 
dire sujet à l’amour-propre, il en 
éprouva du dépit. 
—Au fait, se dit-il, Mme Na- 
deuil a raison. J'épouserai Mlle 
Vergeaise. — 


e nouveau disposé de 
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Sur le chemin de “La Touret- 
te”, le jeune capitaine Serge Fro- 
ment était toujours assis, fumant 
des cigarettes. 

En apercevant Patrice Gerbaud 
qui revenait de chez Mme Na- 
deuil il se leva et vint à lui. 

—Eh! bien, lui demanda-t-il 
quelle impression rapportez- 
vous? 

—Elle est 
simplement. 

—Alors, vous l'epouserez? 

—Capitaine, je n'oublie pas que 
vous-même êtes venu à “La Mari- 


charmanté, ” dit-il 


ronnatssun 
de Mademoiselle Vergeaise et l’é- 
pouser ensuite si elle vous plai- 
sait. 

C'est vrai, mais j'ai beaucoup 
réfléchi pendant que vous étiez 
chez Madame Nadeuil. 

—Vraimént?,.. Alors, 
conclusion? 

—C'est que Mademoiselle Ver- 
geaise a toutes les qualités pour 
vous rendre parfaitement heu- 
reux, tandis qu'elle n'en a aucune 
pour faire le bonheur du marin 
que je suis, 

—Alors, vous retirez votre can- 
didature? 

—Dites-moi d'abord si je puis 
compter sur vous? 

—Sur moi? .. interrogea Pa- 
trice. 

—Ecoutez-moi bien, Monsieur 
Gerbaud. Si je retire ma candids- | 
tude à la main de Mademoiselle 
Jacqueline, il faut que vous pre- 
niez ma place. Sans cela, la nièce | 
du capitaine Le Croy se trouve- 
rait quelque peu compromise et 
il né faut pas. r à 

C'est juste ... Cependaut .. 

—Allons, dit-il à Patrice, pro- 
meltez-moi que vous épouserez | 
Mademoiselle Vergeaise et, je me | 
charge de faire la demande. 

—La demande en mariage? 

—Mais oui, 5 

-h! très drôle!” fit . l'ami 
d'Hector en s'efforgänt de rire. 

Mais soudain lia pensée que 
Mme Nadeuil avait sans doute | 
disposé de son coeur lui revint à 
l'esprit et 41 n'hésita plus. 
Soit, dit-il, si Mademoiselle 
Vergeñise veut hien de moi, je 
l'épouséral, 

Les deux jeunes gens qui che- 
minaient lentement dans la direc- 
lion de “La Tourette“ entendirent 
derrière eux des pas précipités. 
C'était M. Le Croy, qui arrivait 
en courant. 

Le capitaine, tantôt si humble 


votre 


t 


minait. 8 


+Froment ce qu'il avait fait du- 


—Malgré tout, se. dit-il, il n’est | 


CE | sion, 


davantage tant sa fureur le do- 


Il regarda Patrice Gerbaud et 
le toisa des pieds à la tête. 

—Capitaine, Monsieur est un de 
mes amis, dit froidement Serge 
Froment, : 
L'ancien officier eut tout juste 
un signe de tête à peine poli, et 
continua à donner libre cours à 
sa fureur, demandant à Serge 


rant ces deux derniers jours, 

De me suis promené, 
taine! répondit froidement 
ne homme; et j'ai beaucoup pensé 
à Mademoiselle votre nièce 


capi- 
de jeu. tion 


: les qua- 
—Messieurs, dit-elle, je me suis 
échappé de “La Marinière” où 
vous me lalssiez, sans 


voix. Du reste, vous étiez sur mon 
hemin, je ne pouvais pas vous 
éviter... Et j'ai entendu que vous 
parliez de mol. 
Jaëqueline s'approcha de son 
oncle et l'embrassa avec afféc- 


Toute la füreur du capitaine 
s'évanouit comme par enchante- 


—Inutile. mille sabords! Eile ment 


ne veut plus 
—{Capitaine, cela tombe à mer- 
veilie! 
omment? vous. oseries re- 
tirer votre parole, vous, à pré- 


sent? M'insultez, Monsieur! Si 


vous vous dérobez, vous tuerai, 
mille tonnerres! Et quant à ma 
nièce, elle m'obéira, elle vous é- 


pousera. £ 

A peine M. Le Croy avait-il pro- 
féré cette terrible menace, qu'un 
formidable éclat de rire 
derrière lui, 

S'étant klors retourné, fl se 
trouva face à face avec M. Hector 
Blainville, : 

Le vieux garçon, après avoir 
reconduit Jacqueline, regagnait à 
pied son château de “La Tourei- 
te”, A 1 

—Hé! hé! capitaine, ditAl au 
vieil officier, .vous.avez l'air ler- 
riblement en colère contre M. 


— 


— = 2 


—L'oncle de Jacqueline paru 
un peu calmé par la présence 
d'Hector. A 

L Froment profita de cette 
trève. à 4 

Capitaine, dit-il à M. Le Croy, 
je vais vous expliquer pourquoi 
je décline l’hônneur d’épouser vo- 
tre nièce, ; À 

—Raiïllez pas, mille sabords!... 

—Mais je ne raille pas!... Ma- 
demoiselle Jacqueline est char- 
mante, Elle a de l'esprit, elle est 
belle, elle est riche et elle mérite 
un autre époux que moi. 

—Vous défends de juger ma 
nièce, mille sabords! 4 

—Je ne la juge pas, je l’appré- 
cie. Ce qu'il lui faut c’est un 
jeune homme qui ait des loisirs à 
lui consacrer, qui habite Paris et 
n'ait d'autre préoccupation que 
de faire le bonheur de sa femme. 

“Malheureusement, moi, j'ai de 


l'ambition . .. j'ai l'ambition de. 


ma carrière... , 

“Or, si j'épouse votre nièze, elle 
exigera que je donne ma démis- 

—La donnerez, mille sabords! 

—Mais alors, ma carrière! 

—Très juste! ... N'en sortirons 
pas, tonnerre de Brest! 

—Si, Il y à un moyen de s'en 
sortir, 

Serge Froment prit Patrice par 

la main et le présenta à M. Le 
Croy, 
Capitaine, dit-il, regardez 
mon ami Monsieur Gerbaud, il 
est beau garçon, il a une grosse 
fortune, il n'est pas officier de 
marine 

—{ju'est-ce que cela me fait? 

—Et il aime votre nièce, 

—Ah! ah! vous aussi? ricana le 
vieil officier en lançant un mé- 
chant regard à Patrice, 


Jordan 


J ine, tu voulais encore 
chercher querelle à Monsieu 
Serge Froment? * 
ie voulais le punir de la pe- 
tite comédie qu'il nous a jouée 
hier matin, : 9 860 
est moi qui m'en charge, 
répondit Jacqueline en souriant. 
—Ne ‘prenez pas cette peine, 


Comment cela? demanda Jac- 
queline, 
—Si vous voulez bien y con- 
sentir, je demande À votre oncle 
votre main pour mon ami Mon- 
sieur Patrice Gerbaud. ; 
— eur Froment, je vous 
remercie. à 
Le capitaine Le Croy qui avait 
besoin d'une revanche prit la“ 


— 
x 


re contre mol, et que Monsièur 
Hector Blainville lui-même fait 
partie du complot, il faut bien 
que je cède... Je vous accorde 
la main de Jacqueline, 


(A suivre) 


SINGER 


La machine à coudre qui dure 


Voici la meilleure machine à coudte 
électrique Singer qui ait jamais été 


faite; et placée dans une riche table 


“Queen Anne“ Marche égale et 
silencieuse, exécution parfaite, cette 
machine vous proeurera une heureuse 
expérience tout en vous donnant du 
confort en cousant, et un service de 
longue durée. 


Demandez une démonstration à 
n'importe quel atelier Singer“ 
ou à notre représentant, ou éeri- 
vez pour avoir un dépliant des- 
eriptif à: 


| 424 Portage Ave. Winnipeg 


aus Conso Unidos Condé 


Also Makers of the Pamous Challenge Port and Sberry M8 


scrupule, 
me morfondre toute seule . Je : 


—Mon oncle! lui dit en riant - 


Maden „ fit aimablement le 
oil, je me suis déjà : 
— 


main de Patrice Gerbaud et Jui - 


puisque tout le monde ici conspi- 
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-15 ACRES de terre à vendre, 2 
millles % de Giroux, 1 mille % 
de La Broquerie, le long de 

de route et chemin de fer. 
artie en bois, trembles, chè- 
nes, et broussailles; petits fruits 
en abondance, Idéal pour l'éle- 

Vage de volailles, 3 
pour pique-niques et parties 
‘chasse. Prix attrayant. S'adres- 

ser à 535, Ave, Nairn, Elmwood, 

Winnipeg, Man. 40 


Aust age, moderne, 5 cham- 
bres,:salle de bain. Planchers 
chene. Garage. #2,200, Condi- 
tions faciles. S'adresser à C. 
Buffet, 302, Edifice Mclntyre, 
Téléphone, 97 125. 


MAISON DE PENSION— Avenue 
Sainte - Marie. Moderne, 12 
chambres avec ameublement. 
Louée 845, Revenu, #100, Taxes, 
206. Prix, 22,600, S'adresser à 
C. Buffet, 302, Edifice Melntyre. 
Téléphone, 97 125. 


ON DEMANDE maisons et pro- 

étés à vendre à St-Boniface, 

orwood, etc. Avons acheteurs 

en main avec bons paiements, 

N'hésitez pas à vendre mainte- 

nant. S'adresser à C. Buffet, 302, 
Edifice Melntyre, Tél. 97 125. 


FOURRURES 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


GE 
Conditions faclies. 


Antonio Lanthier 


206, rue Main Tél. 88 081 
40 ANS D'EXPERIENCE 


| 


Chaque costume 
fait sur mesure 
de tissus impor- 
tés d'Angleterre. 
Aussi tweeds 


rant; elles vi 


15 
1 


| 


AL 


f 


cita quelques traits 

l'enfance de La- 

de Mistral et du plus ré- 
que fut Fronçois Cop-} Voici quelques noms des diri- 
pée. tout fut si bien dit que | yenntes de 1 e 
nous avons pu juger la délicates-| St-Boniface: Mme A.-J.-H. Du- 

se des sentiments de Mme de De- pue, 

nus, et c'est toujours avec un réel!  Norwood: Mme H.-C. Skinner. 


la conférencière et souhaita de la 
voir revenir plus souvent au mi- 
lieu de nous. 
Le tirage du sâteau favorisa 
Mme D. Rousseau, ht 
* . — 


Les Dames de Sainte-Anne se 
préparent à donner à leurs 
membres et amis une de ces bel- 
les parties de cartes d'autrefois, 
élle aura lieu le dimanche 27 cou- 
promettent des 
prix, un er à vous décarè- 
mer, et en plus un programme 
qui saura y divertir, Retenez 
la date et amenez vos amis, vous 
ne regrettèrez pas votre soirée. 

8 M. A. C. 


IXI EE 


Nouvelle Kutte Militaire 
des Chevaliers de Colomb 


Les Chevaliers de Colomb de 
Winnipeg ont ouvert une nouvel- 
le Hutte Militaire au numéro 185, 
nue du Portage Est, tout près 


ge e n rem 
place l'ancienne qui se trouvait à 
l'angle des rues Main et Graham. 
Elle à été repeinte et aménagée 
en neuf, M. Jack Maher, membre 
du Conseil de Winnipeg des Che- 
valiers de Colomb, est le direc- 
teur de la hutte, II a déjà préparé 
un programme d'amusements 
pour les soldats et les aviateurs 
qui la fréquenteront, M. Philippe 
Phelan, secrétaire général des 
Huttes Militaires des Chevaliers 
de Colomb, a beaucoup fait pour 
rendre possible l'ouverture de la 


nouvelle hutte de Winnipeg. M.-J. 3 
— . ———-— sec. -adjoint. 
: —ͤ—ä—ñ—j—ÿäͤ—ũ s 2— — 
N eee Fédération des Femmes 
Club’ Canadiennes françaises 
N N N 
Son but: Donner aux Maitres- er ee eee 


ses de maison un aperçu de la 
part qu'elles. doivent prendre à 
l'effort de guerre du Canada, non | 
comme des participantes actives 
dans les activités guerrières, mais 
comme maîtresses de maison. 
Comment cela? En leur faisant 
comprendre la nécessité de la 
science concernant la nutrition, 
l'achat des aliments et leur cuis- 
son. Nous voulons leur conseiller 
d'acheter les aliments qui cons- 
tituent une nutrition supérieure. 

Son, plan: Premièrement: Nous 
aurons l'insigne. privilège d'avoir 
le Dr Tisdall, d'Ottawa, qui ou- 
vrira notre campagne en venant 
à Winnipeg le lundi 14 avril, pour 


Mlle Flora Prefontaine désire 
annoncer à ses amies qu'elle est 
maintenant au Salon de Beauté 
DEL-MAR, 9 Edifice Music and 
Arts, Broadway et Hargrave, té- 
léphone 22 207. Faites-vous don- 
ner votre nouvelle permanente et 
votre culture de beauté chez 
DEL-MAR. 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


— téléphonez o venez. Qualité 
Ds ure. — gerer par 

vernement. es — 
eg prix com 


New Hampshires 1275 
Poulett 


es - 

N Hamp. 1900 1000 

Poulettes 99% excellentes, 100% 
” arrivent vivantes. 


POUSSINS UAMBLEY nor. 
ino 


Prix po 225 1 
Leghorns bi sil2s 95% 95310 || 
WL. 00 1250 625 || 
Jeunes cogs WI. 3%0 L15 Lo 
Rocks 1275 - 675 35 
Poulettes BR. 1900 1060 5325 |! 
Jeunes cogs MR 1060 325 275 || 
an 15 
s25 


ne produisent 
RO. pour 
pu Poul. 11 mai Pout || 


1 mai 
„ Di. 61325 627 00 S1225 525.00 
B. 1475 2200 1315 200 
RL rouges 1550 2500 1450 2300 


J. Hambley Hatcheries 
A 2 zu 1 


Saint-Vital: Mme J. -H. Wood. 
—— —-—- — 


Le prince René de Bourbon, 
mari de la princesse Marguerite 
de Danemark, cousine du roi, est 
passé incognito à Winnipeg, la 
semaine dernière, revenant de la 
Colombie-Britannique. Ses trois 
fils sont au collège Brébeut, à 
Montréal. Le prince, qui a fait la 
grande guerre et la guerre russo- 
finlandaise, est convaincu que 
l'Angleterre sera victorieuse de 
l'Allemagne. 


mme “+ 
France quand même 


Le courant de sympathie pour 
la cause des Français libres sam- 
plifie au Manitoba. Au beau mi- 
lieu des demandes multiples d’ai- 
de pécuniaire pour l'effort de 
guerre canadien, demandes ap- 
puyées par une publicité formi- 
dable, les comités de campagne 
de “France Quand Même” trou- 
vent le moyen de faire valoir leurs 
convictions et savent en tirer des 
réalisations pratiques. 

D'un côté, voici “France Quand 
"dé * 8 


c'est Toutes-Aides, un petit cen* 
tre, qui vient d'accomplir son or- 
ganisation et qui produit dèjà le 
somme de #21.80. C'est encoura- 
geant et tout indique que d'autres 
succès seront enregistrés. 

A Toutes-Aides, dernièrement, 
fut constitué le comité de Fran- 
çais libres, Le R. P. Pierre en est 
le président d'honneur; M. E. Re- 
boul, président. Le reste du comi- 
té est composé de MM. René Pi- 
nca, M. Fortin, R. Brichon et 
Jean Le Roch. 


vice-présidente de la Fédération, 
recevait l'exécutif à sa résidence 
pour l'assemblée mensuelle de 
mars. 

Une partie de bridge avait aus- 
si lieu à la résidence de Mme 
Prud’homme au profit de nos 
oeuvres. Nos remerciements bien 
sincères à notre 2e vice-prési- 


dente, 


0 

L'assemblée mensuelle avait 
lieu le mardi 1er avril, à la salle 
Notre-Dame de 'A. C. JF. Très 
belle assemblée suivie d'un pro- 
gramme récréatif, Mme Chauviè- 
re rendit avec beaucoup d'âme 
deux déclamations très  aparé- 
ciées de l'auditoire. 

Mmes P. Lévêque et J.-A. Sé- 
guin ont très aimablement accep- 
té de représenter la Fédération 
aux assemblées du “Homewel- 
fare”, 

Mmes Farley et Aubin se ren- 
dront aux assemblées du “Local 
Council” comme représentantes 
de la Fédération. 

Quelques -dames, membres te 
la Fédération, sont actuellement 
à faire la collecte dans Saint-Bo- 


niface pour le “War Work Fund”, | 


FARMERS' CUSTOM 
HATCHERY 


909, rue Main, Winni- 
pes. Durant les qua- 
tre dernières années 
nous avons . accompli 
: un bon travail: celui 
de trénsiormer. les oeufs en de beaux 
poussins Prix, oeuf de poulé, 3 sous: 
veut de dinde, 6 sous. Couvaison deux 
tots la semaine, commençant le 10 mars 


ment. pour 
mai — Leghorns 
650 pour 1 


qua vous de un di 

d'argent comptant chaque jour. Ca- 
talogue gratis. Permis du Dominion 
No 303 Licence du Manitoba No 3% 


TAYLOR 
Mr. rue Furby 
Winnipeg 


HATCHERIES 
Tel. u . 


—f; 
Nous remercions, au nom de cet- 
te société, tous les généreux do- 
nateurs et espérons que les per- 
sonnes n'ayant pas encore été 
entrevues répondront aussi gé- 
néreusement que leur . permet- 
tront leurs moyens. 


Mme J.-A. Rhéaume et A. Té- 
treault donnaient un bridge à 
leur résidence, au profit de la Fé- 
dération. Beau résultat, merci, 
mesdames. 4 ‘ 

La Fédération a obtenu du Bu- 
reau central de la Croix-Rouge 
l'usage d'une de ses salles pour 
une avant-midi de couture par 
mois. Plusieurs dames sy ren- 
dront le 2e mardi du mois de 9 h. 
30 à midi. 


L'exécutif désire exprimer ses 
souhaits de joyeuses Pâques à 
tous ses membres et amis. 

Maria COSSETTE., sec. 
— —— 


La candidature de 
l’échevin Paul Bardal 


L'échevin Paul Bardal, candi: 
dat libéral, est né à Winnipeg et 
y. a été élevé. Il est bien .connu 


. our les services conscienciet: 


et dévotiés qu'il à rendus depuis 
dix ans à toutes les classes de 
citoyens. 

A une période des plus diffi- 
ciles dans l'histoire de la ville, il 
a été réélu terme après terme 
dans le quartier No 2, avec des 
majorités toujours croissantes, 
Le conseil de ville l'a nommé pré- 
sident ou membre de ses plus im- 
portants comités, Il est actuelle- 
ment maire-suppléant, président 
du comité de u santé, membre du 
comité de finances, commissaire 
de la police. 5 

Sa connaissance des problèmes 
de l'administration civique le 
qualifie pleinement pour devenir 
un digne représentant des ci- 
toyens de Winnipeg à la Cham- 
bre. S'il est élu comme député, il 
ne se représentera pas cet autom- 
ne au conseil de ville, convaincu 
que ce cumul n'est pas dans les 
meilleurs intérêts du public. 

——— — — 


LES ELECTIONS 


Autres nominations 

Saint-Boniface: P. J. Tarbutt 
(CS.) 10 

Brandon: Dr 
(iib.-prog.). 

Rupert's Land: D, R. Hamilton 
(lib.); G. L. Van Vliet (ind.); Od- 
dur Olafson (lib.-prog.) 

Lansdowne: M. R. Sutherland 
(lib.-prog.) 

Gimli: Joseph Wawryko (C.C. 
F). 


* 
H. O. McDiarmid 


Russell: W. W. W. Wilson (lib. 
prog.) 

Springfield: Alex. McLeod 
(.S.) 


Turtle Mountain: Hon. A. R. 
Welch (cons.) 

Birtle: F. C. Bell (lib.) 

La Vérendrye: Antonio Lemoi- 
ne (C.S.) 

Fairford: E. C. Toutant (C.S.) 

Roblin: W. J. Westwood (lib. 
prog.) N 
Swan River: George 
| (cons) 

Winnipeg: Mrs. Asta Oddsan 
(CS.); T. H. Elliott, TI. W. Me- 
Conochies et Madeleine Hrynic- 
weicki (Sound Money Econo- 
mics). 

Arthur: John R. Pitt (lib.-prog.) 

Virden: R. H. ooney tlib: 
prog.) . 7 

Beautiful Plains: Dr J. S. Poole 
(lib.-prog.) 

Mountain: 
(lib.- prog.) 

Norfolk: J. P. Lawrie (cons.) 

Ethelbert: William Lisowsky, » 

Lakeside: Hon. D. L. Campbell 
(lib.-prog.) 

Hamiota: Hon. N. L. Turnbull 
(CS.) l 

Glen wood: J. W. Breakey (lib. 
prog.) 


P. Renouf 


Hon. Ivan Schultz 


unti- coal.) 

„ Hockwood: Hugh H. Melntyre 
(lib, prog); A. H. Campbell 
(cons.) } 


Killarney: A. E. Foster (ind. 


Iberville: Oscar 


anti-coal.); Robert Laflèche (G. 


S.) 


1 1 N 
(ind. 17 J, 
Gimli: 


Position des 


Equipe Laflèche 
Equipe Chaput 
Equipe Newman 
Equipe Audet 


deux parties, Mme 
376. 


Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme 


J. Asselin 
Préfontaine 


Western Paint 
Roblin -Hotel 


Taché 

Provencher 

Canadiens . 
Haute partie: 


tt 


ville, 616. 


Rajotte 
Sala 8 
Blanchard … 
Roy 
Gagnon 
Lalonde K. 
Carignan . 


251. 


PR 


“OIL-O-STAT’’ fameux 


— 
5 tan 


Bruleur Tum 


nant aucune 


réservoir à l'huile, filtre, 
du courant Vendu par Accouvages, 


Marchands ou 


| 13, Ave James 


„ Morden-Rhineland: Robert Ste, 
Morden-Rhineland: 


. V. Sigurdson (ind.); 
Joseph Wawrykow (C. C. F.) 
——ä—I— . — 


Au Club du Sacré- Coeur 


Ligue de quilles des dames 


Haute partie de 
Mme P.-E. Laflèche, 213; hautes 


P.-E. Lafleèche, 171 


Aubin ee 


parties | du Pape. Mais le Vatican ne se ecatheliques et de : séminaires, 
Moy. jouées | laisse pas leurrer par ces termes qu'on note surtout la condàmna- 
20 |inspirateurs; à l’aube même du tion vaticane du nazisme. Après 

. 166 47 | nazisme, il a compris et condam- | avoir fait directement ‘allusion 
— 1062 48 ne le caractère impie de cette | l'Allemagne, le Saint-Père avait 
48 | doctrine, + déploré les “doctrines pernicieu- 
2 Dès 1934 (Mitier était arrivé ses“ enseignées dans ce pays, et 


Ligue de dix quilles 


Soc, St-Jean-Baptiste 18 
Canadian Publishers 17 
Club Sacré-Coeur . 


224; hautes 3 parties: E. Jubin- 


Lique de cinq quilles 
Papin en 


Hautes 3 parties: Demoiselles; vit le hational-socialisme alle- 
Mlle Yvette Sala, 796; haute 1 par- mand non seulement comme un 
tie. Yvette Sala, 339. Messieurs: 
hautes 3 parties, Gérard Léveillé, 
610; haute 1 partie, Hervé Sala, Le, pape actuel avait envoyé 


Mile Yvetie Sala a battu son le 17 mars 1935, alors qu'il était 
propre record pour une partie, secrétaire d'Etat du Vatican, une 
343, en jouant 359 celte sernaine, | 


Blast” 
Tambour ais 36" * 
Cap. 300 à % poussins 
Chaleur égale, durable, n° 


FEED RITE MILLS LTD. || 

Manufacturiers d'aliments 
|| poussins, concentrés, minéraux et 
1 nourriture de toutes ortes. 


Aus 


— K 


ere. 


2 


2 


Exactement selon la mode 
Valeurs remarquables de 


En rid 


plusieurs complets et phrdessus faits de tissus de: distinction impor-- 
tés y sont également inclus. . Tous ces habits sont remarquables pour 
leur qualité et le chic. Complet à 2 pantalons ou pardessus, $25 à 545. 
Plan budgétaire si désiré. | 
Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, res-de-chonssés 


T. EATON 


Qually (cons. 


2. 


Spécial 
pour l'hiver 


l 


Le Vatican a toujours 
condamns le nazisme 


Pie XI et Pie XII ont constamment reproché au régi- 
me hitlérien de corrompre la jeunesse allemande 


* Krüger 


en lui enseignant un culte païen. Nettoyé (Sanitone) 
Assuré 
Dans 1 de en Jta-| n'est pas la croix du Christ”. Pi 
den dames |, Dan Jeu propagande en Ha et pus roi du Chr. ia | keene 


dans les autres pays catholiques 
du monde, les Nazis parsèment 
0|profusément leurs textes des 
mots “Providence”, “Dieu”, Re- 
ligion”, etc., afin de masquer leur 
véritable but de conquête uni- 
verselle: celui d'abattre définiti- 
vement le Christianisme, et par- 
ticulièrement d’abatiré l'autorité 


la swastika “une croix hostile à 
la croix du Christ“. Mais c'est 
dans son encÿclique “Mit bren- 
nender Sorge“ (avec brûlante 
douleur), que Pie XI avait fait 
publier, en allemand et non en 
latin, le 14 mars 1937, et dans les 
instructions papales du 13 avril 
1938 aux recteurs d’universités 


$2.00 


(Rien À payer jusqu'à l'automne) 


Téléphone 42 361 
Tout le monde le fait! 


la semaine, 


P.-E. Laflèche, 


il avait demandé aux conféren- 
ciers catholiques de “réfuter les 


8 pouvoir l'anné précédente), 
affirmations absolument  erro- 


le regretté pape Pie XI souligna 
les “sacrifices” auxquels les ca- 


être importé au Canada ou ex- 


si 1 1 bi tholiques allemands étaient con-|nées” du nazisme, porté du pays sans un permis 
15 767 trainis pour la sauvegarde de leur Pourquoi chercher d'autres té-|spécial. Ce décret a été passé à la 

16 g3/religion.. En 1935, il prononça | moignages? L'Eglise, qui s'est | demande de la gendarmerie roya- 

17 16 793 Pour la première fois le mot “per-|donné pour mission d'émanciper | le du Canada qui dit que le com- 

17 16 767 | sécution”, lorsqu'il déplora bu- les hbümbles, qui a grandi dans la merce non contrôlé de pigeons à 

— 15 16 bliquement le sort des catholi-|perséeution parce qu'elle ensei- travers la frontière offre un che- 
9 2 747 Juer d'Allemagne. Le. 7 février | gnait le partage équitable des li-| nal par lequel peut être transmis 
E. Jubinville, | 1934, Rome mit à l’Index le caté-| bertés humaines, ne peut evidem- certains renseignements® Impor- 


tants dont les réglements de la 

défense du Canada 

communication. 
Le meme décret declare que 


chisme nazi de Bosenberg, Le 
mythe du XXe siècle”. 


ment pas approuver un régime 
comme celui d'Hitler, qui vise à 
sieurs reprises, le prédécesseur | l’asservissement des peuples et à 
| du pape actuel mit en relief la la destruction de toute religion 


A plu- interdit la 


22 11 673 physionomie anti-chrétienne de | qui soumet l’homme à son Créa-|tout pigeon transporté À travers 
20 13 703 la. doctrine  nationale-socialiste. | teur. la frontière sans un permis spé- 
19 14 Le 24 février 1934, il observa que > cial peut etre saisi et détruit, 
16 2 | la fierté nationale des Allemands 5 de 1 
ET 1 649 | avait engendré des idées et des Pigeons voyageurs MOSCOU — Le gouvernement 
15 18 649 enscianements qui n'étaient ni objet d'un décret soviétique vient d'approuver la 
14 19 641 chrétiens ni même humains. Le 5 nomination de M. Gaston Berge- 


OTTAWA — Les pigeons voya- | 
geurs que l'on utilise en temps de 
paix comme en temps de guerre 
pour le transport de messages ont 
été l'objet d'un décret ministerie 
lorsque le gouvernement a décidé bei 
de fermer le passage par lequel | SPÉCIQUX du 
toute information militaire im- Printemps | 
portante peut être transmise à! 
travers la frontière internationa- Bottes pour hom. 
mes, usagées, 
„American , 10-12 pou: 
ces de hauteur, rasreme- g 
lage eousu, lacets en cuir, pointures 
6-11, grande valeur, 2.75. Oxfords 
de eérémonie pour hommes, rassemc- 
lage éoûsi, töntes pointures, 10. 
Pantalons khaki elair pour hommes, 
grandeurs 20-34, 1.36. Nouvelles 
C'est un marchandises, salopettes bonne qua- 
lité ou blouses de travail pour hom- 
mes, toutes grarideurs, 1.69. Pan- 
talons noirs ‘‘denim'' $ onces your 
| hommes, poche avee fermeture-éeluir, 


ry, ancien chef de gauche, comme 
nouvel ambassadeur de France à 
Moscou. 


2 651 avril de la même année, it décri- 


faux christianisme, mais comme 
un véritable paganisme. | 


nu cardinal Schulte, de Cologne, 


lettre dans laqueHe il l'exhortait 
. [à résister fermement aux persé- | 

enges nazis du catholicisme, 11 
avait mème dit en toutes lettres, 
au cardinal allemand, que le na- 
pur était-“un-paganisme-#veu- 
| #le, une nouvelle foi et un nouvel 
|évangile contraires aux enscigne- 


Servez-vous des ‘‘Peti- 
re du Christ. tes Annonces 

æ 6 septembre 1938, alors que à 
| Rosenberg N avec ee médium. 


Le décret ue publie un “extra” 
de la Gazette du Canada dit, en 
effet, qu'aucun pigeon ne. doit 


— — — ——— 


lence à l'Eglise, feu le pape Pie XI 


à | cosdemna ouvertement anti- toutes grandeurs, 61.9. Onfôrds de 
[sémitisme allemand, “Dans le 2 2 cérémonie pour bommes, pointures 
515 75 [texte de la Messe, avait-il rappe- | Disgracieux ei, 82.25; meilleure qualité, 52.56. 


ente de travail en cuir de cheval 
meilleure qualité, 69 sous. Gants en 
saton blane, 3 paires 26e. Bottes 
pour hommes, hauteur 16 pouces, eur 
solide, pointures 9 et 11 seulement. 
Régulier 58.78, pour solder, $5.75, 


lé, nous appelons Abraham Wal 2 


tre patriarche“, et l'anti-sémitis- 
me nest pas compatible avec la | 
doctrine chrétienne. On ne ot. | 


avec — 
251 


entever 


* Hitler visita Rome, en IC N80 


rait être à la fois chrétien et anti- 
8 garanti. 


TEL. 64 110 orrr 
507, rue Main 


| mai 1938, Pie XI parla de la swas- | 
ltika nazi, eu ces termes: Ce 


; 


ORDER 
Winnipeg, Man 
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